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Encore un Noël de guerre l Pour la 
i troisième fois le calendrier nous appelle 
à célébrer parmi les horreurs de la 
guerre Vanniversaire de la naissance de 
celui qui jeta il y a dix-neuf, siècles ce 
grand cri d'humaine tendresse ; « Paix 
sur la terre aux hommes de bonne vo-
lonté l » Les gens d'autrefois^ lorsque 
leurs vœux se réalisaient, avaient cou-
tume de dire : « On a tant chanté, tant 
trié Noël, qu'à la fin il est venu. » Il 
n'est pas encore venu,, hélas l le Noël 
que nous attendions. Et nous n'avons 

Suère le cœur à fêter celui (Taujour-
'hui. 
Le Noël de 19(6 réveillera certes plus 

,'de souvenirs qu'il ne provoquera de 
réjouissances. 

■ Le ciel est noir, la terre est blanche. 
Cloches, carillonnez gaîment I 

Comme ils nous paraissent lointains, 
ces Noëls d'avant la guerre où les clo-
ches carillonnaient gaîment à nos oreil-
les et dans nos cœurs ! C'étaient alors 
de douces fêtes familiales où tout res-
pirait la tendresse et le bonheur. Les 
enfants % accouraient de tout l'élan de 
leurs ioyeuses espérances : les illusions 
qui bourdonnaient si délicieusement 
dans leurs têtes charmantes rayonnaient 
tout autour-d'eux, embellissant les cho-
ses, rendant les gens meilleurs. Et les 
vieux se faisaient une âme toute sim-
ple pour se rapprocher davantage de 
l'âme des tout petits. Car Noël était la 
fête des enfants..-? 

Les enfants d'alors ont grandi : Oh l 
comme, ils ont vite grandi, et de toutes 
'les manières. Ne semble-t-U pas que 
c'était hier que leur candeur s'émerveil-
lait devant l'adorable mystère de la nuit 
divine et que leurs regards s'épanouis-
saient de ravissement devant les splen-
deurs naïves de la crèche avec ses mon-
tagnes de carton saupoudrées de flocons 
neigeux,- avec sa minuscule rivière aux 
fils d'argent, avec sa superbe étoile 
de clinquant suspendue au-dessus de 
l'humble étàble où' l'ineffable Enfant 
reposait sur la paille entre l'âne et le 
bœuf, avec tout son peuple pastoral de 
:« santons » disséminés à travers le 
paysage légendaire ? A présent, les voici 
aux prises avec la plus dure et la plus 
tragique des réalités. 

Nous songeons à tous ceux qui étaient 
'encore des enfants naguère et qui sont 
devenus des soldats ou qui vont le de-
venir. Nous songeons aux âmes puériles 
qui se sont révélées des âmes viriles. 

lNous songeons aux jeunes espoirs qui, 
au service de la France immortelle, ré-
coltent chaque four une si riche mois-
ion de gloire. 

Nous songeons à leurs aînés qui sont 
'des héros aussi, à tous les braves sol-
dats de France, à tous ceux, qui s'as-
seyaient parmi nous autour de la grande 
table de famille et qui ne sont pas là 
aujourd'hui parce qu'ils se battent vail-
lamment pour défendre le sol sacré de 
la patrie et l'honneur du drapeau. 

Et nous songeons aussi, hélas ! à tous 
ceux qui ne reviendront plus jamais, à 
tous ceux qui ne connaîtront plus ja-
mais la cordiale douceur des fêtes du 
foyer, à tous ceux qui plus jamais ne 
réchaufferont leurs membres et ne ré-
iouiront leur cœur à la flamme vive de 
la traditionnelle bûche de Noël... 

Entre tant d'angoisses et tant de re-
grets, il n'y a pas place pour une fête. 
Pour la troisième fois, le retour du tou-
chant et sublime anniversaire nous 
'trouve donc pensifs et mélancoliques 
'devant le grand feu de l'âtre. Et pour-
tant, à de certaines minutes, nous nous 
tentons soulevés par une sorte de souf-
fle irrésistible qui nous empêche de dé-
sespérer.: 

Cette nuit de Noël encore tout assom-
brie par les ombres sinistres de la 
guerre est traversée par de belles lueurs 
d'espérance. 
JA Bethléem, quand l'enfant Tint à naître. 
Quoiqu'il fût nuit, le ciel était brillant... 

Le ciel brille quand même parce que 
flous ne doutons pas de l'avenir. En re-
gardant devant nous, nous entrevoyons 
le sourire radieux de la victoire. La vic-
toire est lente à venir, mais nous savons 
qu'elle viendra et qu'elle nous payera 
de tous nos sacrifices, de toutes nos 
'souffrances, de tous nos deuils. « On a 
tant chanté, tant crié Noël qu'à la fin 
il est - venu. » Oui, oui, il viendra ce 
Noël que nous appelons de toute la 
ferveur de nos âmes frémissantes de 
patriotiques espérances ! Et ce sera la 
fête la plus resplendissante de lumière 
que les hommes aient jamais célébrée... 

'Aussi, au fond de nos cœurs endo-
loris, gardons-nous intacte notre foi en 
'Demain. Nous ne désespérons pas des 
ïemps'qui viendront, car ils seront meil-
leurs que ceux parmi lesquels nous au-
rons traîné tant de peines et tant de 
misères. De leur vol alerte, nos rêves 
ailés s'en vont vers la vision réconfor-
tante des clairs Noëls de l'avenir. 

Oui, en dépit de tout ce que nous 
avons souffert et de tout ce que nous 
pourrons souffrir encore, rêvons aux 
clairs soleils de l'avenir où, sous un 
ciel enfin rasséréné, le carillon des^clo 
ches viendra charmer à nouveau de ses 
notes légères et allègres une humanité 
délivrée du joug de toutes les tyrannies. 

lavée de toutes les souillures de la vio-
lence, rendue pour toujours, aux tendres-
ses intimes et profondes, aux joies tran-
quilles et sereines, au grand bonheur 
triomphant de la, paix ! 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La Plaie 
Le roi Constantin a à la poitrine une plaie. 

Cette plaie se rouvre de temps en temps et 
elle suppure. 

D'où vient cette plaie ? On ne l'a jamais su. 
Les méchantes langues prétendent qu'elle se-
rait la conséquence d'une scène un peu vive 
pâtre la soeur du kaiser et son époux. Mais 
rien ne prouve que cela soit exact. 

Bien qu'il s'agisse de la Grèce, je ne vois 
pas très bien la reine Sophie jouant les Her-
mione et le roi Constantin les Pyrrhus. 

Quoi qu'il en soit, il y a une plaie, une 
plaie à suppuration intermittente qui entre en 
activité au moment oppdrtun. Quand la si-
tuation politique s'aggrave, la plaie s'en-
trouvre et le malade garde la chambre, ce 
qui le dispense de recevoir les ministres de 
l'Entente et lui permet de différer sa ré-
ponse aux questions qu'on lui pose. C'est ce 
que nous pourrions appeler la plaie diplo-
matique, d'origine germanique, vraisembla-
blement. 

Je dis vraisemblablement, parce- qu'il est 
a remarquer que le royal blessé appelle cha-
que fois à son chevet des chirurgiens alle-
mands, ce qui permet d'inférer que le mari 
de la reine Sophie se traite à l'homéopathie. 

Il faut même convenir que cette cure ne 
fait pas beaucoup d'honneur à la science al-
lemande, la royale plaie ne veut pas se re-
fermer. A moins que la politique germano-
grecque le veuille ainsi. Il y a des plaies 
qu'il faut savoir cultiver dans l'intérêt des 
familles. 

Celle du roi Constantin lui a permis de 
faire venir à Athènes à différentes reprises 
des médecins allemands. Or, voyez comme 
tout s'explique: Constantin est bloqué; il com-
munique mal avec Berlin. La plaie suppure, 
appelons les docteurs de la famille. Ils sont 
en Allemagne ? Qu'est-ce que cela fait, on 
va demander à l'Entente, cette bonne fille, 
de délivrer un bon petit sauf-conduit pour les 
herren docktoren. Ceux-ci accourent à Athè-
nes, et, en tâtant le pouls au malade, ils 
parlent du pays, à l'abri de la censure alliée. 

Un chirurgien français ou anglais ne rem-
plirait pas le même office, sans compter qu'il 
serait capable de guérir la fameuse plaie, ce 
qui serait, comme on dit, un sale coup pour 
la fanfare. 

ANDRE NEGIS 
- ■■ ■ ' ' ' ■ 

Un Sous-Marin en dérive 
dans la Méditerranée 

Milan, U Décembre. 
Les journaux italiens parlent de Vincident 

suivant : 
Un transport norvégien ayant été rencon-

tré en Méditerranée par un sous-marin en-
nemi qui était avarié, celui-ci le força à le 
prendre en remorque. 

Le commandant du transport et deux 
hommes de l'équipage furent obligés de 
monter sur le sous-marin comme otages. 
Pendant la nuit, le commandant en second 
du transport fit couper la remorque et prit 
la fuite que lui facilita la tempête. 

Il put ainsi arriver à Livourne avec son 
chargement de charbon. On croit que le 
sous-marin est allé à la dérive vers la 
Corse. 

A ia mémoire des Victimes 
du Snet-Apens d'Athènes 

Un service funèbre est célébré à Paris 
et le prince Georges de Grèce y 

assiste avec des diplomates et 
notabilités hellènes 

Paris, 24 Décembre. 
L'éphorie de l'Elysée orthodoxe grecque, 

sur la -demande de la colonie hellénique de 
Paris, a fait célébrer aujourd'hui a 11 heu-
res 30, une messe de requiem pour le repos 
de l'âme des marins français et anglais et 
des libéraux héllènes victimes des événements 
tragiques qui se sont déroulés à Athènes 
les 1*» et 2 décembre courant. L'église de 
la rue Georges-Bizet était trop petite pour 
contenir la foule des fidèles qui assistaient 
à cette pieuse cérémonie. 

Aux premiers rangs de rassistance, on re-
marquait la présence du prince George de 
Grèce, du comte d'Ormesson, représentant le 
président du Conseil ministre des Affaires 
étrangères et d'un lieutenant de vaisseau 
officier d'ordonnance de l'amiral Lacaze, mi-
nistre de la Marine. 

Etaient également présents : M. Fougères, 
directeur de l'Ecole française d'Athènes ; 
MM. Caclamanos, conseiller de la légation 
de Grèce ; Caramanos, consul et le comman-
damt Botassis, attaché naval, tous trois dé-
missionnaires de leurs fonctions respectives. 

Le chargé d'affaires de ia. légation de 
Grèce depuis la démission du ministre Athos 
Roomainos avait cru devoir assister à cette 
cérémonie qui s'est déroulée dans le plus 
grand recueillement et s'est terminée sans 
donner lieu à aucun incident. 

IL Y A UN AN 

Samedi 25 Décembre 
En Artois, actions d'artillerie asses violen-

tes dans la région de Loos., 
En Champagne, nous avons canonné et dis-

persé une troupe ennemie qui se déplaçait 
au nord d'Auberive. 

En Argonne, bombardement efficace des 
tranchées allemandes de la Fille-Morte. 

L'embarquement des troupes anglaises de 
la baie de Suvla avec lèur matériel s'est ef-
fectué dans les meilleures conditions sans être 
inquiété par les Turcs. 

Dans les Balkans, les troupes austro-hon-
groises prennent d'assaut des positions forti-
fiées au sud-ouest de Biêlopotiè et au nord 
de Bérane* 

876e JOUR DE GUERRE 

e officie 
Paris, 24 Décembre* 

Le gouvernement fait, 'à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Nuit relativement calme sur l'ensemble du front. 

AKMÉE ID'OIRLiIEINrT 

Activité moyenne de l'artillerie sur le front de Macédoine. 

SOUVENIR DU FRONT 

ts 

24 Décembre 1915, 
24 Décembre 1916. 

Les pieds au feu, je rêve, en cette veillée 
de Noël ; dans la pièce voisine, les êtres chers 
s'endorment. J'entends les rires de ma fillette, 
les paroles de ma femme. 

Noël I La mémoire me revient du dernier, 
celui de 1915, vécu dans la tranchée, à quel-
ques mètres des Boches! Et, si je veux en 
retracer ici les péripéties trop communes, 
hélas I c'est surtout pour qu'en ce jour de 
fête, mes lecteurs envoient une pensée recon-
naissante à. ceux qui veillent encore là-bas ! 

Le 23 décembre, les autos étaien -ies 
nous chercher dans le village où le i .nent 
se reposait. Embarqués rapidement, n as eû-
mes à. peine le temps d'apprendre que nous 
devions relever, à Massiges, une brigade co-
loniale. Vers 4 heures, les autos nous débar-
quaient à Valmy, de glorieuse mémoire. Nos 
chefs nous confièrent que nous avions une 
nuit encore à nous. Nous couchâmes dans des 
granges, où le foin pourri nous offrait une 
couche moelleuse, bien que mal odorante. 11 
plut toute la nuit et, comme les toits des 
granges étaient des écumoires, nous nous 
réveillâmes, trempés jusqu'aux os. Un « jus » 
nous réconforta. 

Sous la pluie, ce 24 décembre, à 9 heures 
du matin, nous endossons le sac... Il était 
lourd, les musettes et les bidons aussi, car 
les paquets étaient venus les jours d'avant, 
nous apporter le réveillon... 

Vous qui avez pris, aujourd'hui, quelque 
volaille, et avez estimé l'avoir gagnée, pour 
l'avoir portée, ficelée de rose, quelque cent 
mètres, regardez sur la carie la distance qui 
sépare Valmy de la pointe nord de la Main-
de-Massiees ou de Maisons-de-Champagne 1 
C'est tout ce chemin-là que les gars du 130 
durent parcourir le 24 décembre, en portant 
leur réveillon... En plus, on se doute- qu'il y 
avait les quelques kilos supplémentaires du 
« barda » de guerre, et le poids mort de la 
capote de drap, imbibée d'eau plus loin que 
la doublure. A travers des routes boueuses et 
défoncées, des champs oui sont des maréca-
ges, on atteint Hans, puis Laval-sur-Tourbe 
qui fut un village et n'est plus qu'une ruine. 
Grande halte de deux heures, durant laquelle 
on put s'offrir du « pinard » de campêche, 
dont la capsule de cire rouge vaut cinquante 
sous. 

, A la nuit tombante, l'homme, portant son 
réveillon, suit la route qui, par 'Wargemou-
lin et Minaucourt, l'amène à la borne 16 où 
se trouve l'entrée des boyaux... 

La route de Wargemoulitai à Minaucourt, ses 
deux branches qui vont, l'une vers Ville-sur-
Tourbe, l'autre vers Tahure, ne sont pas à 
conseiller comme promenade aux gens paisi-
bles, ennemis des émotions. Certes, elle est 
plate, bien que des trous d'obus la ponctuent 
fréquemment, et l'on y marche aisément. Mais 

elle est prise de plein fouet par lea pièces 
boches qui depuis des mois veulent démolir 
le clocher de Wargemoulin qui les nargue. 
SI la pluie y tombe, il s'y mêle trop souvent 
des grosses gouttes d'acier dont on préfère 
éviter le contact. 

La borne 16 I Quelque jour on écrira l'his-
toire de ce coin solitaire aux oanflns de 
Champagne et d'Argonne. Aucune maison ne 
le marque. Mais c'est là que passèrent et re-
passèrent les poilus de tant de lieux célè-
bres : Main de Massiges, Maisons de Cham-
pagne, Beauséjour, Tahure... A la file in-
dienne, compagnie par compagnie, on entre 
dans le boyau... 

Le réveillon devient gênant Les musettes, 
trop gonflées, vous collent aux parois gluan-
tes. Dans les bas-fonds — et ils sont nombreux 
dans les doigts de la Main, — l'eau s'est 
accumulée : brusquement on plonge dans la 
boue jusqu'aux aisselles. On y va... mais on 
soulève les musettes, pour que la boue 
n'abîme pas trop le réveillon !... Gomme nous 
approchions de la première ligne, les Bo-
ches eurent vent de la relève et nous grati-
fièrent de quelques 105 malheureusement 
bien ajustés, puisqu'ils « bousillèrent » quel-
ques camarades... 

La première ligne, enfin ! On comprendra 
que l'on atteigne avec satisfaction une pre-
mière ligne, fût-elle inconfortable, à 60 mè-
tres des Boches, quand on a dans les jam-
bes 23 kilomètres de route et 4 kilomètres 
de boyau, et sur le dos « le barda du réveil-
lon ». 

On relève les veilleurs et les petits postes. 
Les autres entrent dans les gourbis !... Ceux 
qui n'étaient pas de garde jugèrent qu'ils 
avaient bien le droit d'avancer quelque peu 
l'heure légale du réveillon. Ils mangèrent et 
burent aussitôt le contenu des colis, en at-
tendant leur tour de faction. 

Tout 7 Questionnent quelques lectrices. 
Tout, oui. Car qui sait si l'heure qui vient 
n'est pas celle de la mort !... 

A minait sonnant, messieurs les Boches 
tinrent à nous rappeler croe Jésus était né... 
.Ils le firent à grand renfort d'obus, de cra-
pouillots et de torpilles et plus d'un cama-
rade s'endormit pour toujours sans avoir 
goûté la part de réveillon qui l'attendait dans 
le gourhl;,. 

Puis l'aube vint ! " 

Telle fut, simplement contée, ma niult de 
Noël 1915... 

Puisse-t-elle rappeler à ceux <rui réveil-
lonnent, que ceux de là-bas souffrent et 
meurent I 

PIERRE MAROILIE 

Les Prisonniers polonais 
1 Genève, 24 Décembre.. 

70 officiers polonais de l'armée russe, qui 
se trouvaient en captivité en Allemagne ,ont 
reçu des autorités allemandes une permission 
de quatre semaines pour Varsovie. Ils doivent 
décider pondant cette permission, s'ils veu-
lent entrer dans l'armée polonaise ou retour-
ner en captivité. 

LA NOËL DES POSLUS 

— En attendant le rameau d'olivier, une branche de laurier... ils 
l'ont bien méritée. 
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IL* A. GUER.R.E 

Quels Evénements se préparent 
sur le Front roumain ? 

La France veut une paix de dignité, 
de réparation et de garantie 

Turin, 24 Décembre. 
La Slarrvpa annonce que le ministre des 

Transports a décidé que, à partir du 1er jan-
vier, tous les navires marchands italiens non 
réquisitionnés et spécialement ceux qui font 
le service des passagers pour les Amériques 
du Nord et du Sud doivent se mettre à la dis-
position de l'Etat pour le transport des mar-
chandises qui intéressent exclusivement l'éco-
nomie nationale. Il y aura une direction uni-
que de l'utilisation du tonnage. 

LA SITUATION 
Ve notre correspondant particulier. — 

Parti, 24 Décembre. 
Il est impossible de comprendre les évé-

nements qui se déroulent et se préparent 
sur le théâtre roumain. Nous n'avons au-
cune indication ni sur les forces russes 
commandées par le grand-duc Nicolas et 
BroussiloU, ni sur celles dont dispose Mac-
liensen, encore moins sur le matériel des 
unes et des autres. ' 

A l'heure actuelle, l'ennemi a raccourci 
un front qu'il peut tenir solidement tout en 
gardant disponible une masse do manœu-
vre, importante. C'est tout ce qu'on peut 
dire. Mais sur les intentions des adversai-
res leur plan probable ou leurs moyens vé-
ritables, le mystère demeure impénétrable. 
Je reste convaincu, en tenant compte des 
résultats qu'a obtenus Broussiloff, que ce 
dernier est à même de parer au danger et 
d'entreprendre peut-être une autre offen-
sive. 

Sur notre front, rien de particulier en 
dehors de changements dans le haut com-
mandement sur lesquels on nous condamne 
au silence, bien que ces mutations aient été 
publiées par un journal étranger. L'activité 
est surtout à l'arrière. Sur ce point, on com-
prend davantage la réserve qui nous est im-
posée. Le général Lyauley a pris hier pos-
session de la direction des services qu'il en-
tend assumer personnellement. Une des 
premières questions qu'il va avoir à résou-
dre est celle de ta revision des exemptés et 
réformés si fâcheusement envisagée par 
son prédécesseur. Je crois bien, d'après le 
sentiment unanime des députés que j'ai 
consultés, que les réformés numéro 4 malen-
contreusement englobés dans le projet pri-
mitif seront laissés en dehors de la mesure 
ainsi que le commande la justice. 

D'autres catégories d'exemptés et réfor-
més bénéficieront de la même exception. 

Par contre, on se demande ce que Von at-
tend pour verser dans les unités combat-
tantes tous les hommes du service armé 
de l'active ou de la réserve de l'active qui, 
à tanière du front ou à Viniérieur, occu-
pent des emplois ou Us ne sont pas indis-
pensables. 

Après V/ilson et dans le même esprit, la 
Suisse s'associe à la démarche du président 
des Etats-Unis. Il faut attendre la réponse 
de rEntenle à celte demande d'explications. 
Il faut attendre surtout celle des ennemis 
dont Vasiuce criminelle apparaîtra une fois 
de plus. Mais l'unanime résolution des peu-
ples de VEntente impressionne déjà les neu-
tres. 

Que VAllemagne fasse connaître ses buts 
de guerre. Nous nous n'avons à faire con-
naître que nos buts de paix. Car, entre elle 
et nous, il y a la différence qui sépare l'as-
sassin de sa victime. Une victime qui ne se 
laisse pas faire, mais ne veut pas être ex-
posée à une nouvelle agression. 

MARIDS RICHARD. 

Le ira Miaisipe de la Guerre 
L'amiral Lacaze transmet au général 

Lyautev les pouvoirs qu'il exerçait 
par intérim 

Paris, 24 Décembre. 
Le général Lyautey, ministre de la 

Guerre, s'est rendu ce malin rue Saint-Do-
minique, où l'amiral Lacaze, qui assurait 
l'intérim, lui a transmis les pouvoirs. Le 
général a reçu les officiers et fonctionnai-
res des cabinets militaire et civil. 
' Le lieutenant-colonel Pellegrin assurera 
la direction provisoire du cabinet militaire. 

M. de Sorbier, consul de France, a été 
choisi par le ministre de la Guerre comme 
chef adjoint du cabinet, chargé des servi-
ces civils. 

LE KRONPRINZ FAIT SES ADIEUX 
A SES TROUPES 

Paris, Si Décembre. 
Voici la traduction d'un ordre du jour du 

kronprinz (document trouvé sur un prison-
nier d Verdun) : 

Q. G., le 30 novembre 1916. 
Camarades 1 

Le groupe d'armée du kronprinz a encore 
été considérablement renforcé par l'adjonc-
tion de la 39" armée et ha tâche exigée 
du groupe d'armées a augmenté continuelle-
ment, de sorte que le commandement simul-
tané de la 5° armée est devenu le plus diffi-
cile. Sa Majesté l'empereur a donc daigné 
donner l'ordre de séparer le groupe d'armées 
du commandement de la 5e armée. 

Vous, mes fidèles camarades de la 5' armée 
que j'ai commandés avec joie et fierté pen-
dant deux années, vous comprendrez le cha-
grin que j'éprouve eu .vous quittant. Quelles 

difficultés n'avons-nous pas essuyées I Com-
bien de combats n'avons-nous pas supporté 
ensemble pendant ces deux années de guerre. 
De magnifiques périodes de gloire ont alterné 
avec de pénibles journées dorage. Mais qud 
le soleil brille ou que l'orage gronde, y&t 
toujours eu la conviction formelle que noua 
étions unis par ce serment : Nous ferons no-
tre devoir aussi bien que nous le pourrons, 
partout où l'empereur et roi nous aura en-
voyés et quoi qu'il nous en coûte. 

À partir d'aujourd'hui, je ne serai donc 
plus votre chef, mais je resterai votre cama* 
rade. Les plus belles heures de toute la guerre, 
ont toujours été pour moi celles que J'ai pasii 
sées avec mes divisions et mes régiments, 
au cours de mes visites de secteur, et ma 
nouvelle situation de chef de groupe d'ar-
mées ne m'empêchera pas de continuer ces 
dernières comme auparavant. Soyez certain» 
qu'avant comme après je ne cesserai jamais 
de pourvoir au bien-être de mes « Feldgrauea 
kinder. ». 

J'ajdute à cet adieu l'expression de la pro-
fonde reconnaissance que je dois à la fidélité, 
la bravoure, la ténacité et le dévouement dont 
chacun d'entre vous m'a, donné la preuve, du 
générai à la dernière des recrues, au télé-
phoniste, au conducteur, à l'infirmière ou à 
l'ambulancier. 

A vous tous Je serre la main dans ma pen-
sée. Adieu, n'oubliez pas I — Votre chef d'ar-
mée : GUILLAUME, Kronprinz de l'Empire alle-
mand et de Prusse. 

rafrace Ses Etats neutres 
Zurich, 24 Décembre/ 

On mande de Berne que les représen-
tants des Etats scandinaviens à Berne 
ont fait une démarche près du Conseil 
fédéral suisse pour qu'une Conférence 
commune de tous les Etats neutres soit 
convoquée à Berne. 

L1fltSrïÉ!W0J|ttOtIilSOD 
Le Parlement français 

ne vent pas répondre à la note 
Paris, 24 Décembre. 

La Commission des Affaires Extérieures d9 
la Chambre, qui a examiné hier la note du 
président Wilson aux nations belligérantes, 
a nommé une délégation qui se rendra auprès 
du président du ConseU, pour l'inviter à ne 
pas y répondre. 

La France vent nne paix de dignité, 
de réparation et de garantie. 

Paris, 24 Décembre. 
Le temps n'est plus aux solutions moyennes 

et aux mesures d'attente, dit lé Petit Pari-
sien. Chaque heure qui passe nous rapproche 
du moment décisif où les fautes seraient ir-
réparables. Souhaitons que le gouvernement 
puise dans la confiance qui lui a été expri-
mée toute l'autorité, toute la force dont il ai 
besoin pour accomplir toute sa tâche. Le Sé-
nat a profité également de l'occasion qui lui 
était offerte pour dire le mot qu'il a le droit 
de dire dans le débat public ouvert devant la 
monde par'la note de M. Wilson. 

Reprenant la fière déclaration de la Con-
vention, il a proclamé et son intention de ne 
conclure que victorieusement la guerre qui a 
été imposée à la France et sa résolution de 
ne se prêter à des négociations de paix que 
lorsque l'ennemi aurait évaciié les territoires 
envahis. 

Cette parole devait être prononcée Elle por-
tera loin au delà des murs du Sénat et même 
des frontières de la France. Elle ira jusq.ua 
chez les neutres, jusque chez l'ennemi rappe-
ler que la France si elle fut contrainte à la 
guerre ne peut être contrainte à la paix et 
que si elle veut la paix autant qu'aucune na-
tion au monde elle ne peut vouloir qu'une 
paix .de dignité, de réparation et de garantie, 

La note remise officiellement 
à la Russie 

Pétrograde, 24 Décembre. 
L'ambassadeur des Etats-Unis a re-

mis au ministre des Affaires Etrangères 
la note du président Wilson. 

L'impression en Suisse 
Genève, 24 Décembre. 

Les Journaux de la Suisse allemande ont 
accueilli avec joie la note du président Wil-
son et la note du Conseil fédéral suisse. Il 
les considèrent comme un avènement joyeux 
de Noël. 

L'opinion en Espagne 
Madrid, Si Décembre. 

L'Imparcial commentant la note de M. Wil-
son écrit : 

Nous sommes en présence d'un grave darn 
ger car la neutralité peut être enfreinte non 
seulement militairement mais aussi diploma-
tiquement. L'Allemagne essaie de préparer! 
sa politique de paix avec des procédés sem-
blables à ceux employés sur les champs de 
bataille, c'est-à-dire en tâchant de devance? 
l'ennemi, Espagnols, nous devons aujour^ 
dtiui, plus que jamais, nous maintenir dans 
une neutralité absolue et rejeter toute initia-
tive qui pourrait faire croire que nous som-
mes les instruments d'une politique quelcon-
que. . 

Paris, Si Décembre. 
Le correspondant du Temps à Madrid télé-

graphie à son journal : 
Les .centres politiques officiels Testent imv 

pénétrables sur la note de M. WDson. Les 
Journaux germanophiles parlent tous de la 
générosité de l'Allemagne triomphante offrant 
la paix, mais sans risquer de commentaires 
concrets ; par contre, les organes autorisés 
tiennent un langage explicite. 

La Epoca écrit : 
■ L'initiative de M. Wilson aura eti séQUf< 

ment pour effet d'exciter la passion d'un c«» 
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tain groupe de belligérants. De nombreuses 
communications que nous ne pouvons insé-
rer sont d'accord pour affirmer que cette ini 
tiative doit être repous'sée. Les États-Unis, 
que la guerre enrichit, ne sont nullement 
qualifiés pour parler de paix au lendemain 
de la proposition allemande, alors que le roi 
d'Angleterre proclame sa volonté de poùrsui 
,vre la guerre. 

Le Libéral demande ironiquement comment 
Il se fait que M. Wilson devienne si philan-
thrope, après la longue impassibilité qu'il a 
gardée devant les crimes perpétrés en Belgi-
que par les hordes teutonnes. Cette manifes-
tation de pacifisme, qui était compréhensible 
avant les élections, ne l'est plus maintenant. 
Les Alliés ont d'avance répondu à la note. 
Quant à l'Espagne, elle doit rester à l'écart 
de certaines propagandes grosses de dangers. 

L'impression à la Bourse de Berlin 
Lausanne, 24 Décembre. 

La note du président Wilson a fait une 
très grande impression à la Bourse de Ber-
lin. Des cours des actions industrielles, di-
tes valeurs de guerre, ont été particulière-
ment touchées et ont enregistré une baisse 
sensible. 

La remise âe la note 
à l'Autriche et à l'Espagne 

Genève, 24 Décembre. 
On mande de Vienne ; 
Le3 Journaux annoncent que l'ambassadèur 

des Etats-Unis a remis hier au ministre des 
Affaires Etrangères, la note du président 
Wilson. 

Madrid, 24 Décembre. 
Le chargé d'affaires des Etats-Unis a remis 

au ministre d'Etat la note du président Wil-
son. 
Les buts de guerre de l'Allemagne 

Zurich, 24 Décembre. 
Une haute personnalité militaire allemande 

qui dissimule son nom sous un pseudonyme 
vient de faire paraître à Stuttgart, une bro-
chure qui a trait aux buts de guerre de l'Al-
lemagne, et qui est précédée d'une préface 
du député national libéral Schiefer. Voici 
d'après cet opuscule, les conditions de paix 
qui satisferaient les appétits de vainqueurs 
des Allemands : 

« Nos conditions doivent montrer claire-
ment à tout le monde, que nous sommes 
vainqueurs et c'est pourquoi nous exigerons, 
tout d'abord, une indemnité de guerre. Nous 
demandons aussi des traités de commerce fo-
vorables, et désirons obtenir quelques terri-
toires étrangers destinés à protéger nos fron-
tières contre de futures agressions. Nos co-
lonies devront nôus être restituées dans leur 
intégrité et augmentées de nouvelles posses-
sions africaines ». 

Le député socialiste Scheidemann a déclaré, 
hier au cours d'une conférence sur la paix, 
à Bochum, que tous ceux qui, en Allemagne 
se prononçaient pour la restitution de l'Al-
sace-Lorrainê à la France, ne jouissaient 
d'îiucune influence et ne devaient pas être 
pris au sérieux. L'Alsace-Lorraine doit rester 
allemande », conclut Scheidemann. 

La guerre Jusqu'à îa victoire, 
dit le général Roussfey 

Londres, 24 Décembre. 
Suivant le correspondant des Daily News 

S Pétrograde, le général Roussky, comman-
dant les armées du Nord, lui a fait les dé-
clarations suivantes : 

Je suis certain que vous constaterez par-
tout ici la ferme résolution de ne pas ac-
corder aux . Allemands l'armistice dont ils 
ont un si grand besoin, et de poursuivre la 
guerre avec vigueur jusqu'à son issue iné-
vitable ; « La victoire ». 

La procnaiae réunion du Reicnstag 
Genève, 24 Décembre., 

Le' Berlimr Tageblatt confirme que le 
Reichstag allemand se réunira dans la 
deuxième quinzaine de janvier, pour entendre 

, de la bouche du chancelier la réponse du gou-
vernement impérial à là noté de la Quadruple-
Entente, concernant les propositions ' de paix. 

La presse allemande 
Berne, 24 Décembre. 

Tous les journaux allemands commentent 
longuement la note du président Wilson. 

La Gazette de Francfort dit que M. Wilson 
veut rester rveutre, et que sa démarche est 
inspirée par le désir de mettre fin à la guerre 
actuelle. 

Les Munchn_er Neueste Nachrichten disent 
qu'à la veille de Noël, on aperçoit quelques 
rayons lointains de paix. Le journal estime 
que M. Wilson veut seulement ouvrir le che-
min pour des conférences de paix. Il s'est, 
formellement défendu de faire un autre pas. 

Berne, 24 Décembre, 
Les Dernières Nouvelles de Munich décla-

rent que les neutres sont en général défa-
vorables à l'Allemagne et favorables à la 
Quadruple-Entente. 

Baie, 24 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich s'élè-

vent contre une participation des neutres 
dans la discussion de la paix, étant donné 
que cette participiation serait défavorable 
à l'Allemagne • 

Le journal ajoute que la remarque de 
M. Lansing n'est pas très claire et " qu'elle 
contient beaucoup de contradictions. La 
phrase disant que l'Amérique est de plus en 
plus poussée à la guerre semble être une 
menace à l'adresse des Etats centraux. « Nous 
attendons, dit-il. que le gouvernement alle-
mand, avant de se décider définitivement au 
sujet de la proposition de M. Wilson, de-
mande l'opinion de la Commission du bud-
get qui devrait être convoquée immédiate-
ment afin que le Parlement ne se trouve pas 
devant un fait accompli ». 

L'impression au Japon 
Tokio, 19 Décembre. 

(Betardée dans, la transmission). 
La note de l'Allemagne contenant les pro-

positions de paix a été présentée à M. Mo-
tono, ce matin, par l'ambassadeur améri-
cain M. Guthrte, représentant les intérêts al-
lemands au Japon. 

M. Guithrie n'a fait aucun commentaire. On 
croit savoir que la note ne contiendrait au-
cune suggestion de condition de paix. 

Interviewé par le correspondant de l'agence 
Reuter, M. Motono a déclaré que la décision 
du japon ne sera prise qu'après discussion 

entre les gouvernements de la &rande-Bre-
tagne, de la France, de la Russie, de l'Italie 
et du Japon. On considère que la note au-
gure mal des chances de l'Allemagne dans 
le conflit. 

Le roi, malade, réclame 
dss médecins allemands 

Paris, 24 Décembre. 
On mande d'Athènes que le roi de- Grèce 

aurait demandé un sauf-conduit pour des 
médecins allemands dont il a demandé le 
concours, én vue d'une intervention chirur-
gicale. 

Les persécutions contre 
les tfénizéilsfss continuent 

Salonique, 21 Décembre. 
(Retardée dans la transmission}. 

Un grand nombre de sujets des puissances 
alliées et de Grecs vénizélistes continuent à 
se réfugier ici pour fuir la tyrannie san-
glante qui règne à Athènes. Parmi les der-
niers arrivés on signale plusieurs anciens 
ministres : MM. Repoulis, Ractivan et Dio-
midès. Tous sont unanimes à rapporter que 
les persécutions sauvages contre les vénizélis-
tes s'étendent d'Athènes et du Pirée au Pélo-
ponèse et au reste de. la Grèce. 

On annonce Tarrestation à Athènes de M. 
Soitiridis, professeur à l'Université ; de MM. 
Donnas et Volonakis, secrétaires généraux 
aux ministères de Finances et de l'Instrcu 
tion publique ; de M. Localis, chef de section 
ail ministère de l'Intérieur. Des mandats 
d'arrôt ont été lancés contre MM. Angopoulos, 
Potizomas, Mercados et Politis, professeurs à 
l'Université. Plusieurs Citétois qui se • ren-
daient d'Athènes au Pirée ont été mis en état 
d'arrestation. 

Les journaux d'Athènes donnent le texte du 
mandat d'amener lancé contre M. Venizelos 
sous l'inculpation de haute trahison et d'in-
sultes à l'état-major de l'armée. 

L'organisation économique à Salonipe 
Salonique, 24 Décembre. 

On mande d'Athènes que des mesures stric-
tes sont prises dans cette ville pour le règle-
ment de l'alimentation et de l'éclairage. Une 
Commission spéciale a été chargée de veiller 
à la sévère économie des vivres et du gaz. 
Des cartes de pain seront prochainement éta-
blies. 

Gommoniq^é serbe 
Saloniqua, 24 Décembre. 

Hier, faible feu d'artillerie, sans 
changement cJans la situation. 

Les Allemands à Sosarsst 
Lausanne, 24 Décembre. 

La Taeglischc Rundschau annonce que le 
gouvernement allemand a organisé dans la 
Roumanie occupée un service de police poli-
tique à la.tête duquel est placé l'ancien direc-
teur de police Karlsruoh, qui vient de rejoin-
dre son poste à Bucarest. 

:1! 
La crise économique 

Rome, 24 Décembre. 
M. Radoslavoff, président des ministres bul-

gares, interviewé par un journaliste alle-
mand lors de son dernier voyage à Berlin, 
déclarait que la Bulgarie n'avait pas assez 
de ses récoltes pôur "elle-même. Une récente 
mesure prise par le gouvernement de Sofia 
confirme cette assertion. En effet, toute per-
sonne quittant le pays ne peut emporter avec 
elle plus de deux jours de vivres. 

L'anéantissement da l'Arménie 
Berne, 24 Décembre. 

Le gouvernement turc vient de dissoudre 
l'assemblée nationale arménienne. 

Le patriarche de Jérusalem remplacera 
le patriarche de Constantinople comme 
chef religieux des Arméniens. 

I fa Commission sénatoriale 
sfes FiiiMsss 

Trop d© cabinets de ministres, — Le 
projet sur les douzièmes provisoires. 

Paris, 24 Décembre. 
La Commission sénatoriale des Finances 

s'est réunie aujourd'hui sous la présidence 
de M. Peytral. 

Le président a donné lecture d'une lettre 
adressée par lui au président du ■ Conseil 
pour lui signaler, au nom de la Commission 
des Finances, l'augmentation des dépenses 
devant résulter de la constitution de plu-
sieurs cabinets auprès des ministres, à qui 
a été confiée l'administration de plusieurs 

départements ministériels, et ïui exprimer le 
désir de. la Commission de voir attribuer a 
un catdftet unique la mission do centraliser 
tout ce qui se rapporte aux différents dépar-
tements ministériels réunis sous l'autorité 
d'un ministre. A cette lettre', le président a 
répondu par uné lettre dont M. Peytral d éga-
lement donné lecture et qui informe le pré-
sident de la Commission que sa demande a été 
transmise aux différents ministres et qu'il 
sera tenu au courant des résolutions qui se-
ront prises à ce sujet. ■ 

Après cette communication, la Commission 
a entehdu M. Ribot, ministre des Finances. 
Ce dernier lui a présenté un certain nombre 
d'observations militant en faveur de l'adop-
tion du projet de loi sur les douzièmes pro-
visoires pour le premier trimestre- 1917, tel 
qu'il vient d'être voté par la Chambre. Une 
courte discussion s'est instituée, puis il fut 
décidé, après la lecture du.rapport de M. Ai-
mond, de demander au Sénat de ratifier pu-
rement et simplement le texte qui lui a été 
transmis. 

On sait que ce texte comporte, notamment, 
de nouvelles dispositions relatives à l'impôt 
Complémentaire sur "la revenu, sur lès bois-
soins hygiéniques et sur les bénéfices de 
guerre. 

LES DÉPORTATIONS DE BELGES 
Genève. 24 Décembre. 

La Tribune de Genève apprend d'après les 
nouvelles de Maestficht, que le nombre des 
hommes enlevés pour la déportation dans la 
petite ville d'Hasselt comptant 12.000 habi-
tants dépasse 1.400. 

Une dépêche d'Amsterdam dit d'autre part 
que les déportations ont été suspendues dans 
25 communes suburbaines de Liège. Ces com-
munes ont refusé de livrer les listes de chô-
meurs. Les Allemands furent impuissants à 
choisir parmi les milliers d'ouvriers ceux 
qui étaient qualifiés et que l'autorité alle-
mande recherchait. 

Une campagne ds protestation 
Le Havre, 24 Décembre. 

Le ministre belge, M. Vandervelde, qui s'est 
rendu en Angleterre pour organiser la cam-
pagne de protestation ouvrière contre les dé-
portations pratiquées en Belgique, et assurer 
la diffusion du manifeste des ouvriers belges, 
s'est entretenu à ce sujet avec les membres en 
vue du parti du travail, lesquels se sont char-
gés de répandre 100.000 exemplaires du ma-
nifesté à travers l'Angleterre. 

Les protestations aux Etats-Unis 
New-York, 24 Décembre. 

Des manifestations continuent à se produire 
dans toute l'Amérique contre les déportations 
belges. Un énorme meeting a été tenu hier à 
Baltimore. M. Hibben, président de l'Univer-
sité de Princeton, a déclaré à cette réunion 
que les déportations constituent un crime 
contre la civilisation. Il a ajouté que l'on ne 
doit pas discuter avec l'Allemagne tant qu'elle 
n'a pas donné à la Belgique et au monde 
l'assurance très nette que le mal causé à ce 
malheureux pays sera réparé. 

Accident mortel d'aviation 
Paris, 24 Décembre. 

Le capitaine Edouard Fulles, du 279= d'in-
fanterie, et le quartier-maître Alfred Salmon, 
qui montaient le même avion, ont été victi-
mes d'un accident mortel d'aviation. Les ob-
sèques seront fixées ultérieurement. 

Navires coulés 
Le Havre, 24 Décembre. 

Les six hommes de l'équipage de la goélette 
Quo-VadiS' qui a été coulée au moyen de 
bombes par un sous-marin allemand sont 
arrivés au. Havre. 

s. 

Paris, 24 Décembre. 
La Victoire. — La demande suisse. — De 

M. G. Hervé : 
Ce n'est pas mal joué, Messieurs <îe Berlin. On 

voit qu'il lait bon être fort et redoutable.. Après 
l'Amérique, voici la Suisse qui, mêle sa voix au 
concert. Et emboîtant le pas à la république amé-
ricaine, elle présente le rameau d'olivier aux deux 
groupes de puissances en guerre à, qui elle en-
voie les'mêmes protestations d'amitié. 

IJL violation de la neutralité belge, les dépor-
tations en niasse do populations désarmées, rédui-
tes en servitude n'ont nullement altéré « l'amitié » 
qu'elle professa pour l'Allemagne. Elle a assez con-
fiance en son amie du Nord pour nous proposer 
sans rire de fonder une paix durable sur de nou-
veaux accords Internationaux. 

Ainsi voilà un© guerre qui commence par la 
violation la plus cynique d'un accord internatio-
nal. L'un des signataires du traité qui garantis-
sait à perpétuité là neutralité de la Belgique, le 
roi do Prusse, ayant besoin de traverser le ter-
ritoire belge pouf tomber plus facilement sur la 
Françé, déchire ce çliiffon de. papier et lance son 
armée contre les forts de Liège. Et avant que le 
violateur de ce traité international ait reçu le 
châtiment qu'il mérite, on vient nous inviter A si-
gner avec le même bandit couronné un nouvel ac-
cord International qu'il violera comme le précé-
dent ! 

S'il le viole une autre fois, mémo les neutres 
lui tomberont dessus ! Les neutres ? Quelle con-
fiance veut-on que nous ayons la prochaine fois 
dans l'énergie de neutres qui cette fois sont restés 
muets devant le crime et assurent même le cri-
minel de leur « amitié ». 

Le Radical. — Le Comité secret est clos : 
La crise de confiance, va donc continuer et se dé-

velopper. L'union sacrée est coupée en deux. Rien 
ne peut la rétablir que la transformation radicale 
du gouvernement actuel. Chacun l'avoue, mais 
n'ose cependant assumer la responsabilité d'exiger 
le changement de méthode nécessaire. Il faudra 
pourtant que cette situation paradoxale prenne 
fin. Il est inadmissible que, du fait du gouverne-
ment, la méfiance soit le premier des devoirs pour 
quiconque veut sauver la patrie. Pourtant, nous 
en sommes la ! Les sénateurs de la majorité comme 
de la minorité sont inquiets. Ils votent la con-
fiance sans confiance et ils mettent leurs espoirs 
dans les groupes de l'action nationale qu), par 1© 
travaU, le courage et le talent de leurs memores, 

ont pris à charge de suppléer aux défaillances 
multiples de l'action gouvernementale. C'est à 
eux qu'incombe désormais lo soin do nous tirer 
do, l'ornière profonde où nous sommes enlisés au-
jourd'hui par suite rte la molle direction et do 
l'imprévoyance dm président du Conseil. De toutes 
nos forces nous les seconderons. 

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

Paris, îi Décembre. 
Dans le Matin, le commandant de Civrieux 

écrit sur la question des effectifs, à propos 
du projet de loi de revision des exemptés et 
réformés : 

M. le général Lyautey ayant pris possession 
du ministère de la.Guerre, la révision proje-
tée des exemptés et réformés' recevra sans 
doute prochainement devant le Parlement une 
solution à la fois conforme à l'équité et- aux 

..nécessités .de la guerre. Cette revision, on le 
sait, constitue l'un des éléments du problème 
des effectifs, problème dont l'importance au 
moins présente a peut-être été exagérée. 

Il est certain, en effet, que, depuis l'entrée 
en ligne do nouvelles armées anglaises, les 
Alliés disposent sur le front occidental d'une 
incontestable supériorité numérique. De celle-
ci, par discrétion, nous ne fixerons pas la 
valeur numérique, mais nous pouvons affir-
mer qu'elle est considérable. Par suite l'inté-
rêt militaire du moment actuel réside bien 
davantage dans l'augmentation du matériel 
que dans celles des unités d'infanterie, et ce; 
n'est pas formuler une hérésie qu'estimer 
quelques miliers d'hommes plus utiles aux 
usines, aux mines, aux transports qu'aux 
tranchées. 

En ce qui concerne les^réformés, un départ 
doit être envisagé entre les réformés nu-
méro 1 et au moins deux catégories des ré-
formés numéro 2. Les premiers ont payé au 
pays leur dette de sang ou de santé. Ils ont 
reçu la pension légale, juste compensation à 
leur 'sacrifice, à leurs douleurs passées, pré-
sentes et futures. La France ne saurait reve-
nir sur un acte irrévocable de gratitude. 
D'autre part, au point de vue moral, il est 
impossible d'admettre que nos populations 
assistent au triste spectacle de glorieux am-
putés ou aveugles, forcément soumis à l'an-
pel commun, venant à la porte des Conseils 
de réforme chercher un nouveau certificat 
de leur invalidité patente. 

Le peuple français, prêt à toutes les abné-
gations, fait confiance au . jugement éclairé 
du nouveau ministre de la Guerre. 

RETOUR D'ORIENT 

las Prisonniers bulgaro-boches 

Toulon. 24 Décembre. 
Un navire-hôpital, venant de Salonique. est 

arrivé ce matin, vers 8 heures, avec de nom-
breux soldats français et russes, ayant pris 
part aux combats qui ont délivré Monastir. 
Leur moral est excellent et ils regrettent que 
la maladie ou la blessure les aient obligés 
de quitter le front oriental avant la libération 
totale de la malheureuse et glorieuse Serbie, 
dont les fils font l'admiration du monde civi-
lisé et à côté desquels ils étaient fiers dè com-
battre. 

Parmi les passagers se trouvaient l'élève 
officier serbe Soublevitch, ainsi que trente-
cinq prisonniers de guerre, dont vingt-deux 
Allemands et treize Bulgares. 

Rapatriés et prisonniers ont été répartis, 
par les soins du service de Santé, dans les 
divers établissements sanitaires de la ville et 
de la région. — R. ■ 

Il lus i?entré 
Malrap#MoD(re 

Son travail terminé, hier soir, vers 8 heures, 
le journalier Hassan Mohamed, 22 ans, de-
meurant à la Madrague-de-Montredcn, rue 
Mont-Eose, voulait venir en ville pour se dis-
traire. Mais, près de la station des tramways, 
ii*fut assailli par un groupe de six à sept 
jeunes gens et, au cours de la lutte qui s'en-
gagea, Hassan Mohamed reçut plusieurs 
coups de couteau dont deux très graves à 
l'abdomen. 

A ses cris de douleur, les meurtriers s'en-
fuirent et le malheureux Hassan fut accom-
pagné par des passants à la permanence du 
Prado d'où il fut conduit à l'Hôtel-Dieu. Son 
état est des plus alarmants. 

La Sûreté recherche les meurtriers. — E. L, 

Sesesirs 
aux laniis 1S8S 

Liste des souscriptions reçues au 9 décem-
bre 101G : 

M. Bernardin!, pour l'équipage du Maïnam, 
62 fr. 20: équipage Ville-d'Alger, 28 fr. 30; équi-
page machine du Tlmgad, 100 fr. ; équipage pont 
du Natal, SO f.-. 50; équipage pont du Tlmgad, 
48 fr. 45; équipage machine du Natal, 30 fr. 25; 
équipage Duc-de-Iiraqancc, 31 fr. 50; équipage Ville-
dc-Tunis, 40 fr. 30; Charles Amrjroslno, président de 
la Glorieuse Marine, 75 fr. ; MM. Pages et Scotti, 
20 fr.; MM. Scotto, Ambrcsino et Pugileso. 15 fr. ; 
Comité de la Glorieuse Marine, 5 fr. ; personnel 
de la maison Michel Maze.Ua, 20 fr. 50; vapeurs 
Georges-Henri et Léon-et-Tony, 8 fr. 50; MM. Cas-
tanié, 10 fr. ; équipe Pioli, maison Estier, il fr. j 
équipage Villc-d'Oran, 29 fr.; Airaudy, pour la 
coopérative des pêcheurs (versement novembre), 
«0 fr.; Zinél Jacques, 5 fr. ; à la mémoire de nos 
parents. Bébé, 10 fr. ; Edmond Rostand, 200 fr. ; 
Mathieu Gatucoli. 20 ïr. ; officiers et équipage va-
peur Roma, 138 îr. 25; équipage Ville-ae-Tunis, 
30 fr. 80; versé à BëaïKj, 5 fr.; M. P., 2 f r. ; éoui-
page Yillc-dc-Maârtd, S5 fr. 25; équipage Duc-ds-
Bragancc, as fr. 50; équipage 'Villc-a'Alger, 10 fr. 60; 
équipage Ville-d'ùran, 42 fr. ; vente d'une photogra-
phie de la maquette Vcrclilhan, 5 fr,; Antoine Sec-
chi, 5 fr. ; équipage Villc-de-Bûne; Si fr. ; corpora-
tion des pilotes (versement novembre), 500 fr.; per-
sonnel auxiliaire du pilotage (5a versement), 
51 fr. 50; Compagnie de remorquage Charnbou (ver-
sement mensuel), 20 fr. ; personnel de la Compa-
gngio Cïiambon, 58 fr. 00; Sinaï, 55 fr. ; Ernest-
Simons, 19 fr. 50; personnel commissariat Ernest-
Simons, 45 fr. 50; état-major, équipages pont et ma-
chine, restaurant du transport Nêra, 153 fr. ; Ernest-. 
Simons, 0 tr. 50; état-major, personnel pont et ma-
chine du Porthos, 189 fr. 50; état-major, personnel 
pont et machine du paquebot Perseyoiis, 239 fr. 50; 
paquebot Guadlana, 06 fr. ; souscriptions diverses 
a bord des bateaux des Messageries Maritimes, 
323 fr. 50; bénéfices de la conférence de Monzle, 

810 fr. 25 ; les derai-soldlers de la Maison du Marin, 
29 fr. ; Galdolfl, 1 fr. 

Total die la 4- liste, 3.830 fr. 15 ; total de la 
liste précédente, 10.340 fr. 80. Total général, 
14.170 fr. 95. Le secrétaire, L. REAUD ; le tré-
sorier, MAS ; Le président, MANNONI, chef du 
service du pilotage. 

Notules Marseillaises 

Les Ecoles sans feu 
L'hiver est là, et déjà le froid sévit. 
Dans les écoles communales, les enfants 

du peuple en subissent l'âpre morsure, de-
vant les poêles vides. Nous avions cru, pour-
tant, que, suivant l'usage, conformément aux 
prescriptions d'hygiène, les classes seraient 
chauffées. -

Or, il n'en est rien. Les directeurs des éco-
les n'ont pas reçu ds charbon pour garnir 
les poêles. Les enfants du peuple ne sont 
pas gâtés par la municipalité. Ils risquent le 
rhume, le coryza, les pneumonies et toutes 
les maladies que l'hiver provoque quand on 
ne se défend pas contre ses atteintes. 

Les cantines scolaires, faute de charbon, 
vont cesser de fonctionner. 

Serait-ce trop sé montrer exigeant que d'ap-
peler l'attention de M. le maire.de Marseille 
sur cette situation et, à défaut, de prier M. 
le préfet de. s'y intéresser? 

La santé des enfants des écoles mérite bien 
sans doute quelque sollicitude ! 

Vaccination gratuite.— Il est rappelé au pu-
blic que des séances de vaccination ont lieu 
au Bureau Municipal d'Hvgiène, 6, rue Brif-
faut (extrémité rue de l'Olivier), tous les jours 
non fériés, de 9 heures à midi, 4-e soir, de 
2 heures à 4 heures et de 6 heures à 8 heu-
res. Les dimanches et jours de fêtes, y com-
pris Noël, de 9 heures à midi seulement. 

Un voyage au front. •— Nôus avons dit, hier, 
que tous nos concitoyens vont pouvoir bien-
tôt visiter le front, grâce à. un privilège spé-
cial réservé à Marseille. Ce voyage pourra 
être effectué bientôt én allant visiter les dio-
ramas et visions de guerre installés aux sous-
sols du Modern-Cinéma. rue Saint-Ferréol. 57. 

Vers 9 heures 30. avant-hier soir, MM. Sa-
lançon Antoine, matelot : Norable Léon et 
Loubet Gautier, du 228 colonial, retiraient du 
Vieux-Port, au. quai de Rive-Neuve, une 
jeune femme qui venait de se jeter à l'eau. 
Après avoir reçu des soins urgents, la déses-
pérée a été admise à l'Hôtel-Dieu. 

Nos confrères : 
La Raca vient d'éditer une édition spéciale de 

Noël délicieusement il-l-uetrée q>tl contient dés 
contes et poèmes d'une haute tenue littéraire. 
Prix exceptionnel : 50 centimes. 

La charrette des chiena, — Rue Béranger. 
à la Belle-de-Mai, le capteur saisissait un 
chien, avant-hier, dans l'après-midi, Mme 
C... Irma, à qui l'animal appartenait, voulut 
en empêcher la capture. Et, furieuse, elle in-
sulta, non seulement le capteur, mais encore 
le gardien de la paix Simon, qui la condui-
sit au commissariat de police, non sans 
peine. Le délit, était grave, si le chien était 
quelconque. Et Mme C... a été écrouée sous 
les diverses inculpations d'outrages aux 
agents, résistance et entraves à l'exercice 
d'une mesure de sécurité publique. 

Excursions et promenades en mer : 
La Famille partira demain du cours Satnfc-

Louls à 8 heures et de la Madrague à 9 heures 
pour les sommets de la Famille et de Marseille-
veyre ; du boulevard de la Grotte-Roland à 1 h. 45 
(tram Madrague) pour la dite grotte. 

Suites mortelles d'un accident du travail. — 
Le 21 décembre, à la Raffinerie de la Médi-
terranée, le iournalier Pepe Egidio. 56 ans, 
demeurant rue Nau, 59, était, au cours de son 
travail, coincé entre deux chariots et griè-
vement blessé. Après avoir reçu des soins 
urgents à la pharmacie spéciale de l'usine, 
l'infortuné était transporté à son domicile. 
Il succombait avant-hier aux suites de ses 
blessures. 

n Je voulais aller au Sénégal ! » — Hier, 
matin, vers 5 heures et demie, les gardiens 
de la paix Richard et Thomas trouvaient, 
errant, quai de Rive-Neuve, le jeune Lalarme 
Marcel, 15 ans, garçon d'épicerie à Bourg 
(Ain), rue de la Liberté, qui "leur dit être 
arrivé à Marseille dans la nuit, . vers une 
heure et demie du matin. « Je voulais, ajouta 
cet enfant, me rendre au Sénégal, retrouver 
mon oncle, qui est huissier. » Sa famille ha-
bite Bourg, et son père est mécanicien au 
P.-L.-M. Il n'avait sur lui qu'une somme de 
2 francs. Il a été conduit à la Sûreté. 

Agressé et blessé.— L'autre soir, Grand'Rue. 
des gardiens de la paix trouvaient affaissé le 
travailleur colonial Bèlcacin Mustapha Bën 
Mohamed. 30 ans, avec une jambe fracturée. 
Bèlcacin raconta aux agents que, peu d'ins-
tants auparavant, il avait été assailli par trois 
individus qui l'avaient roué de coups, jeté à 
terre et dépouillé d'une somme de 20 fr. L'in-
fortune a été admis à l'Hôtel-Dieu. La police 
recherche les agresseurs. 

Les vols sur les quais. — Hier matin, deux 
inspecteurs de la police spéciale des ports en 
service au môle C, remarauèrent l'allure 
d'un journalier qui leur parut louche. Cet 
individu portait sur son dos un gros sac du-
quel débordait du foin. Les inspecteurs de-
mandèrent au journalier quel était le con-
tenu du sac. Comme il se troublait, on le 
conduisit au poste et le sac fut vidé. Plu-
sieurs quartiers de lard pesant environ cent 
kilos v étaient enfermés. Le porteur, qui se 
nomme Manuel Sobrédo. -demeurant 22, rue 
.Clary. ne put faire connaître la provenance 
de cette marchandise. Une perquisition faite 
au domicile de Sobrédo amena la découverte 
de 30 kilos de lard, également volé. On a 
écroué Sobrédo à. la disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
A!X. — Lycée Mignet. — Congé de la Noël et 

du nouvel An. La rentrée des internes est fixée 

au mardi sotr 2 Janvier. Les classes recommenr» 
ront lo lendemain matin, à 8 heures. 

Variétés-Casino. — Matinée a 3 heures, soirét-
à 9 heures, premi&re représentation de Après coups 
ou Tics. A la demande générale Une Nuit de Bon-
heur. Prix ordinaire des places. 

LES SOUS-MARiNS EMIS 

Le Manouba, commandant Coste, de h 
Compagnie Mixte, venant d'Alger, est ar 
rivé au cours de la nuit d'avant-hier a«< 
771 passagers. Parmi ceux-ci, il convient & 
signaler le capitaine et 30 homme du va 
peur italien Emmanuelle-Accame qui fu 
coulé -par un sous-marin ennemi. 

Après avoir remercié le commandant di 
Manouba et le personnel de l'excellent S 
cueil qui leur fut réservé à bord, les nés 
pés se sont rendus au consulat général d _ t 
lie où l'on va s'occuper de leur rapatrie 
ment. —M. 

A VOpéra municipal 
<t Werther » avec M"' Jacques Isnardoi 

On relit les scènes passionnelles du roman o 
Goethe, on évoçfue lâ figure de Charlotte. E 
voici Mme Isnardon avec sa voix pure et tendr< 
la douceur voilée dé ses accents ; plus loin, voc 
fait tressaillir- la soudaine révélation d'un sent, 
ment longtemps combattu. On a noté les gestes 
les attitudes, les mouvements d'âme que reflet 
lè visage de l'aetirlee, et l'on s'est dit : Comm 
c'est C-a 1 

Oû ne es lasse pas de savourer la rare beauf 
de ce soprano, ses Inflexions, ees sonorités et K 
.orageuses explosions de l'omaur dominateur. Tell 
la Clia-rlotte tant applaudie hier ; telle la raiso 
dès bravos enthousiastes et do l'ardente ovntio 
ipii ont salué l'émouvante cantatrice. 

Èn pleine Verve de lyrisme, M. Codou a flgili 
Un Werther éloquent, pathétique, fou d'emport< 
ment passionné, qui a partagé le succès de sa bri 
lante partenaire. M. Fig-areîla a tenu' le rôle blé 
ingrat d'Albert avec une convenance parfaite, < 
la jeune Sophie a trouvé en Mme MJ;aël l'ir.te 
prête de sa joyeuse chanson. Très bien M. BoU; 
mann, le bailli, et lés francs buveurs Johann « 
Schmldt MM. Rivet et Cour-bon. Orchestre exact* 
ment assoupli sous l'habile main de M. Rey. 

SILVIO. 

P. S. — Au cours de la représentation, qui ava 
attiré grand nombre d'auditeurs, une quête, qi 
a du reste été fructueuse, a été faite par plusieui 
jeunes demoiselles de notre troupe lyrique au pn 
fit des veuves et des entants d'M'tistes de notre r* 
gion tombés au champ d'honneur. 

,—,—i «3frn , 

C'est bien au n" Si, RUE PARADIS que s 
trouve la nouvelle succursale des CAVE. 
NATIONALES. 

Demander le prix courant complet dan 
toutes les "succursales. Téléph. i.GS, ss.oi 
55.11, 55.12. 

La Gocarûe dn 
il nos Alliés bel 

Le Comité de direction de la Cocarde d 
Souvenir a reçu au siège de l'œuvre, les r< 
présentants du Comité de la Cocarde du Soi 
venir constitué pour la Belgique, sous la pr 
sidence d'honneur du roi Albert I-r et qi 
comprend tous les membres du gouvernjemei 
belge. 

Il a été fait remise au Comité Belge âî 
premières cocardes aux couleurs belges, de 
tinée à être apposées sur les tombes des se 
dats belges morts au champ d'honneur, i 
qui sont pour le surplus, identiques aux c 
cardes aux couleurs françaises décorant li 
tombes de nos propres soldats. 

Au nom du gouvernement belge, M. ! 
baron de Gaiffler d'Hestroy, ministre de Be 
gique, a dit combien le peuple belge ava 
apprécié cette attention délicate . du peup' 
français. 

M. le sénateur Mascuraud, délégué génér; 
de la Cocarde du Souvenir, a défini le sent 
ment fait à la fois die sympathie naturell 
d'indéfectible gratitude et d'admiration poi 
le peuple belge, auquel, répondant à l'intei 
tion unanime du peuple français, le Comi' 
directeur dé l'œuvre avait obéi en étendiai 
ainsi l'action de sa reconnaissance aux val 
lants défenseurs de l'héroïque Belgique. Il 
rendu hommage à lâ collaboration précieui 
qui fut apportée à la Cocarde du Souven 
par Mme la comtesse Greffûlhe. née de Car; 
nuan-Chimay. déléguée générale du Comil 
belge de l'œuvre et dont l'inlassable dévou< 
ment a trouvé en ces circonstances, urne noi 
velle occasion de se manifester. ; ^ ; , 

ARRIVEE DE COURRIER 
L'Atlantique, commandant Lévêque, dt 

Messageries Maritimes, est arrivé hier c 
Yokohama et Saigon avec 183 passagers pain 
lesquels nous signalerons : M. Di Prospère 
attaché à l'ambassade italienne de Yokoham: 
le lieutenant de vaisseau Soulié, les médecini 
majors Ruyberreau, Martel et Martin, l'off 
cier d'administration Aragon^ le lieutenar 
Gaillard, M. Dévot, cuisinier, un des rescapé 
àu .Earnak, coulé par un sous-marin ennem 
Les autres passagers sont des étudiants clr 
nois et annamites, des fonctionnaires suba' 
ternes de divers ordres et 6S0 ouvriers ch 
nois de divers corps d'état. 

La traversée de VAtlantique s'est accompli 
normalement et il avait une cargaison d 
2.261 tonnes dé marchandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports d 

Marseille a été, hier, de U navires parmi let 
quels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Uougara. de Lor 
dres, avec 6.O0O tonnes en transit; le vapeur nor 
végien Banefos, de Port-Louis, avec 5.348 tonne 
sucre; le vapeur grec Myron, de Cette, sur lest 
VAllantique, Messageries Maritimes, de Yokohama 
avec 18S passagers et 2.261 tonnes soie. zinc, huile 
jaune d'œuls, divers; le Manouba, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 771 passagers et 944 tonne 
vin, tabac, -légumes et truits secs, oranges pri 
meurs; le Rhûnc, Compagnie Mixte, de Gabès e 
Tunis, avec 62S passagers et 494 tonnes farine 
fruits secs, huile, sparterie; la Meurthe, Cornps 
gnie Paquet, de Tanger, avec 41 passagers et 80 
tonnes céréales, légumes secs, peaux, œufs, laine 
divers. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 Décembre. _____ 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

R Quand on te questionnera... ne parle pas 
8e M... Moi, de mon côté, je ne dirai rien... 
On ne songera pas à Victor... et, innocent 
ou coupable— il ne sera pas inquiété... 

Mais le blanchisseur semblait de plus en 
plus troublé... 

.Au lieu de faire à sa femme la réponse 
affirmative qu'elle attendait, il hochait silen-
cieusement la tête... en fixant un point du 
parquet 

Brusquement, il saisissait son épousé par 
«n bras et, l'obligeant à s'approcher de lui, 
Q lui déclarait d'une voix rauque : 

— Oh L. c'est atroce... si tu savais... 
— Quoi donc ? 
— "e n'ose pas le dire... 

Mais si... il le faut:.. Voyons. 
— Eh bien ! il est coupable... j'en suis sûr. 
— Coupable ! 
— Oui... c'est lui qui a tué cette pauvre 

îemme... Oh ! maintenant, j'en ai la certi-
tude... 

« Si tu savais ce qui s'est passé... Je ne 
(voulais pas te le dire... de peur de te contra-
rier... et puis aussi parce que je ne son-
geais nullement à tout ce que tu viens de 
me faire entrevoir. 

« Mais, maintenant, il le faut... je ne peux 
garder pour moi seul ce que je sais... 

— Voyons... parle... supplia Mme Mau-
pré, l'es traits contractés par l'angoisse. 

— Ce n'est pas seulement sous le'pré-
texte de me dire bonjour en passant que 
Victor est entré ici... 

— Ah 1 je le disais bien... 
— Attends... 
K II est venu me demander de lui donner 

à manger... c'est môme ce qui m'a api-
toyé... 

« — Père, m'a-t-il dit dès son entrée, j'ai 
faim... Malgré ce qui s'est passé entre 
nous, tu ne vas pas refuser un morceau de 
pain à ton fils... 

— Ah ! ah ! il le regrette à présent, le 
pain de ses parents ! 

— C'est ce que je lui ai dit... et j'en étais 
presque joyeux, car je m'imaginais qu'il 
revenait à nous animé de meilleurs senti-
ments... 

« Naturellement, je la lui ai demandé... 
Mais tout de suite il m'a détrompé : 

« — Si c'est au prix de ma liberté que tu 
veux me vendre ton pain, m'a-t-il dit, tu 
peux le garder... Je n'ai pas changé d'idées 
depuis deux ans. 

— Et tu ne l'as pas mis à la porte J éclata 
la mère Mauprô. 

— Non, j'ai fait ce que toi-même aurais 
également fait, j'en suis certain. 

« Je savais qu'il y avait, ici, quelques 
restes... 

— Je lui ai dit de monter, de se servir... 
et de s'attabler... Je me suis même excusé 
de ne pouvoir, à cause de mes douleurs, 
aller lui tenir compagnie. 

— Alors ? 
— Alors, il est sorti de la boutique par 

la porte donnant sur l'escalier... 

— Et ensuite ! fit la blanchisseuse, hale-
tante. 

— Il est resté un grand quart d'heure 
absent... puis il est revenu en me disant 
qu'il était bien content du repas que je lui 
avais permis de faire... et il m'a remercié... 

« Après quoi, il est parti... » 
A^ce moment, des pas résonnèrent dans 

la pièce voisine. 
— Ce sont les magistrats, fit la blanchis-

seuse avec effroi... 
— .Eux ! 
—Ils viennent t'interroger.vs 

<— Alors... 
'Mme Maupré mit un doigt sur ses lèvres. 
— Pas un mot de-Victor, murmura-t-

elle... que ce soit le dernier sacrifice que 
nous lui ferons... Il y a déjà assez dun 
bagnard dans la famille....Il ne faut pas que 
le neveu aille rejoindre l'oncle. 

— Pour Victor, ce serait plus que le ba-
gne, peut-être... balbutia le blanchisseur. 

— Raison de plus... pour... 
Mma Maupré n'acheva pas. 
La porte s'ouvrait à ce moment et livrait 

passage à deux messieurs en redingote, Sui-
vis, d'agents et de policiers. 

C'étaient te procureur de la République et 
le juge d'instruction... 

VII 
Le colonel Molinier 

Ce même jour, vers six heures du soir, un 
homme d'une cinquantaine d'années, à la 
tournure militaire, la moustache et les che-
veux grisonnants, mince, élancé, vêtu d'un 
pardessus gris et coiffé d'un chapeau melon 
posé légèrement de travers, franchissait la 
porte du ministère du Travail, et, ayant sans 
hésitation traversé la cour précédant l'hô-

tel du ministre, pénétrait dans un vaste ves-
tibule où deux huissiers en habit noir, une 
chaîne nickelée passée autour du cou et re-
tombant très bas sur le gilet, devisaient 
tranquillement avec oette sérénité un peu 
hautaine qu'affectent parfois les serviteurs 
officiels. . ' V 

A l'entrée du nouveau venu, ils interrom-
pirent net leur conversation pour dévisager 
avec une extrême arrogance cet individu 
si simplement mis qui osait les déranger à 
une pareille heure, alors que les bureaux 
étaient fermés depuis quelques instants. 

Sans paraître le moins du monde inti* 
mk!ô par l'air arrogant des deux hommes, 
le visiteur, effleurant du doigt le bord de.sa 
coiffure, demanda : 

— C'est bien ici le cabinet du ministre ? 
— Oui, répondit l'un des huissiers. 
Et immédiatement il ajouta : 
— Mais M.- le ministre n'y est pas... 

d'ailleurs, il ne reçoit que le matin, et seu-
lement sur lettre d'audience. 

— Je ne vous demande pas si le ministre 
est visible ou non, riposta d'un ton sec et 
cassant le visiteur. 

— Alors, qu'est-ce que vous voulez ? fit 
son interlocuteur avec humeur. 

— D'abord, qu'on me réponde poliment.' 
« J'ai l'habitude d'être traité avec défé-

rence... Tencz-vous-le pour dit... » 
En achevant ces mots, l'inconnu qui avait 

tiré une carte de sa poche, la laissant négli-
gemment tomber sur la table des huissiers. 

Les regards de ces derniers convergèrent 
aussitôt sur le morceau de bristol, où ils 
lurent ces simples mots : 

Colonel Molinier 
L'effet fut foudroyant. 
Instantanément les deux hommes se 

redressèrent et, les hras collés au corps, 

exactement comme s'ils eussent été à la 
parade, ils demandèrent d'une seule voix, 
en jetant sur l'officier un regard empreint 
d'une respectueuse admiration : 

— Mon colonel désire ? 
Ce qui provoquait un si brusque change-

ment d'attitude de leur part, ce n'était pas 
tant le grade du visiteur — les deux huis-
siers avaient, en effet, l'habitude de voir 
des gens de marque dans l'antichambre 
ministérielle — que la réputation quasi 
mondiale qui s'attachait au nom du colonel 
Molinier. 

Depuis quelque temps il n'était question 
dans tous les journaux que des exploits de 
cet officier supérieur. 

Envoyé depx ans auparavant en Afrique 
équatoriale.avec un bataillon de chasseurs 
sénégalais, pour y châtier quelques tribus 
pillardes, le colonel, sa mission remplie, 
avait profité de ce que, malgré toutes ses 
demandes, il ne recevait pas d'instructions 
du gouvernement français pour avancer 
avec ses hommes dans la direction du lac 
Tchad, en agrandissant du même coup notre 
empire colonial. 

Un ordre de rentrer à Dakar avec sa 
troupe lui étant enfin parvenu en cours de 
route, il avait jugé bon de n'en tenir aucun 
compte, avait continué sa marche victo-
rieuse vers le Tchad, et ne s'était décidé à 
prendre le chemin du retour qu'après avoir 
conquis à son pays plus de cent mille hec-
tares d'excellentes terres de colonisation. 

L'affaire avait eu un retentissement con-
sidérable, divisant l'opinion publique en 
deux parties opposés, dont l'un portait aux 
nues l'intrépide et entreprenant colonel, tam 
dis que l'autre le vouait aux gémonies. 

Ce dernier parti n'avait pas manqué de 
demander qu;une grave peine disciplinaire 

fût prise contre l'officier, et le bruit courait 
depuis peu que le gouvernement, allait, er 
effet, sévir, et n'attendait pour le faire que 
le retour du coupable, dont l'arrivée était, 
disait-on imminente... 

Cependant,. devant les mines à la foir 
déconfites et curieuses des deux huissiers, 
le colonel avait éclaté d'un grand rire claii 
et franc. 

Puis, reprenant soigneusement sa carte 
de visite, il déclarait : 

— Allons... puisque vous voilà redevenu.' 
respectueux, nous allons pouvoir nous expli 
quer. 

Et, coupant la parole à l'un des deux hom-
mes qui s'apprêtait à formuler d'onctueuses 
offres de service, il ajouta : 

— Je veux simplement savoir quels son) 
les jours de réception du ministre. 

— Le mercredi et le samedi... de dix heu-
res à midi, répondit immédiatement l'huis-
sier tout à l'heure si impoli. 

— Le mercredi et le samedi... répéta le 
colonel Molinier. 

« C'est aujourd'hui vendredi; par consé-
quent, je puis le voir demain ? 

— Oui , mon colonel. 
— Eh bien, donnez-moi une plume et de 

l'encre, que je rédige une demande d'au, 
dience en règle. 

L'officier supérieur avait à peine, articulé 
cette phrase que déjà s'alignaient devant lui 
une feuille de papier blanc, un encrier et 
une plume, tandis qu'un siège lui était 
avancé tout auprès de la table. 

Devant une telle promptitude, constras-
tarît si singulièrement avec le manque d'em-
pressement qui l'avait tout d'abord accueilli, 
il se remit à rire. 

[La suite à demain.^ 
Aiaxime LA Touru' 
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LA CUISE DES TilflKgFORTS 

È Pommes 
pour Marseille 

erre 

Les commerçants réclament des vagons 
La-^roupement des commerçants en pom-

mes Se terre de notre ville vient d'adresser 
au ministre des Transports et du Ravitaille-
ment une lettre pour attirer son attention 
sur la situation qui est laite à notre ville 
par la crise des transports. 

Nous estimons. Monsieur le Ministre, disent les 
signataires, qu'il n'y a' pas <le temps il perdro 
pour remédier à cet état do chose qui pèse lour-
dement sur la laborieuse population marseillaise. 
Bon nombre de vendeurs nous répondent que les 
vagons mis à leur disposition ne peuvent être 
diriges que sur Paris, Nous regrettons une me-
sure pareille qui tplaco Marseille en mauvaise pos 
ture et qui ne permet pas a sa nombreuse popu-
lation d'être alimentée comme il le faudrait. 

A l'instar des mesures prises pour l'approvi-
sionnement parisien, nous estimons, Monsieur le 
Ministre, que, dans l'Intérêt primordial de la po-
pulation marseillaise et des colonies, aussi bien 
pour les pommes de terre destinées à la consom-
mation que pour celles destinées aux semences, il 
y a urgence d mettre un terme â cette situation. 

Il Conviendrait donc de donner des ordres for-
mels aux Compagnies de cliamiii de 1er pour que 
les vagons nécessaires soient mis à la disposition 
des expéditeurs qui les réclament pour les envois 
Ùé pommes de terre pour Marseille. 

■Les départements producteurs qui Intéressent le 
plus. Ira ravitaillement marseillais sont : Puy-de-
DémèV Allier, Haute-Loire, Loire, Loiret, Loir-et-
Cher; vienne, Haute-Vienne, Ardèche, Drôme, Bas-
Bes-Alpes, creuse, Charente, Ohairente-Inférieuire, 
Vaucluse, Bouchès-dn-Rhone, Indre-et-Loire, Sarthe. 
Nièvre, Côte-d'Or. 

Le gouvernement s'est préoccupé à Juste titre de 
la prochaine production, et des Commissions gou-
vernementales ont été nommées et vont être diri-
gées dans les départements producteiiis pour étu-
dier les moyens les plus propices à l'Intensification 
de la production. Or, comme les semences doivent 
être laites bientôt, il est indispensable que les cul-
tivateurs puissent être en leur possession dans le 
plus bref délai et à titro de renseignement, nous 
ajoutons « qu'en dehors le tonnage dont nous avons 
besoin à Marseille, nous évaluons à 4.000 tonnes 
environ la quantité employée pour la semence dans 
Je département des Boutfhes-du-Eh&ne. » 

Il y a Heu d'avoir les mêmes préoccupations 
en co qui concerne les plantations dans nos co-
lonies : Algérie, Tunisie. Corse et Macoc, qui s'ap-
provisionnent généralement à Marseille. 

Nous espérons, Monsieur le Ministre, que dans 
l'intériêt de la population marseillaise, vu l'Impor-
tune* Vie notre ville, et dans l'intérêt aussi de 
la jrsfcliaino production, vous agréerez favorable-
ment' notre équitable demande. 

Veuillez agréer, etc.... pour le groupement des 
tommerçants en pommes do terre. Je délégué, 
signé : E. Lanthcaurne, 3. boulevard Salnt-Cliarles, 
Marseille. 
Ont signé ensuite ME ! Garlbaldi, Establlsr, 

Abrate-Chiaffrino et Michel, itainaud J.-B., Mou-
tonnet, Jules Codde. Bogllone, veuve Eibbe, F. 
Guichard, H. Restent, Roman-Lantheaume. Alle-
mand, Chabaud, F. Casalta, Gay, H. Traversier, 
Moutte fils. J.-B. Curnier, H. Pouœn. Tornatore 
et Dumolard, L. Arnal. 
La pomme de terre ste en effet un aliment 

'de première nécessité et il nous parait ur-
gent que des dispositions soient prises pour 
que 1 alimentation de notre laborieuse cité 
soit assurée avec plus d'aisance tout en 
permettant d'approvisionner en semences, 
comme par le passé, les cultivateurs d'Al-
gérie, Tunisie, Corse et du Maroc qui pour-
ront* alors, le moment venu, nous envoyer 
à lerjfc: tour les produits de leurs récoltes. 

CITATIONS 
Le sous-lieutenant Matheron Jean, du 

968 d'infanterie, est cité à l'ordTe de la bri-
gade : 

« Officier courageux et dévoué. S'est par-
ticulièrement distingué le 3 août 1916. A con-
duit sa section en première ligne, avec beau-
coun de sang-froid, sous un tir de barrage 
d'une violence inouïe. A été blessé griève-
ment au bras gauche au cours de cette opé-
ration. A tenu a rendre compte de sa mission 
à son chef de bataillon avant de se faire 
panser ». 

LêV sous-lieutenant Matheron, avocat et doc-
t&wr on droit, appartient au barreau de notre 
ville. 

lllorts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M- Alphonse Vidal, soldat au 11* génie, 
tué à l'ennemi le 9 novembre 1916, à,rage 
de 21 ans. .... 

De M. Sauveur Daoust, soldat territorial, 
décédé des suites d'une maladie contractée 
surUe front, à l'âge de 42 ans. 
"Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condo-
léances. . 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité porte à la connaissance des doc-
kers le résultat de la souscription faite par 
Ferrandi, vice-président du Comité : MM. 
Trossero Pascal, négociant en vins, 10 fr. ; 
Boccara fils, négociants en huiles, 10 fr. .; 
Ribe, négociant en vins, 10 fr. ; Fernand et 
Francis Barry, courtiers maritimes, 400 fr. 
Total, 430 francs. Merci à tous. 

Erratum. — Lire dans le compte rendu 
d'hier, Barrât, secrétaire-adjoint, eiu lieu de 
Etonat. — Le Comité. 

Ouvriers aux Taî>acs 
'es 85" et 86° collectes du Syndicat des ou-

vriers aux tabacs ont produit : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 

807 fr. 40 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, 25 fr. 40. Total : 232 fr. 80. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le mercredi 27 décembre 
1916, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rua de la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 a 2.800 du 3- canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68. paiera 
du numéro 2.251 à 2.300. du 3* canton, et du numéro 
2 251 à 2.600 du 4' canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
Bu numéro 4.501 à 5.000 du 5" canton. 

L%. perception de la rue.Duguesclin, 8, paiera du 
jainit'éi'O 3.888 et au-dessus du 8= canton. 

ra perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.251 à 3»750 du .7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 4.001 à 4.500 du 11' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du 11° canton. 

©OIÎS et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Le personnel et les élèves de l'Ecole supérieure 

de commerce, produit d'une collecte faite à l'oe-
slon des fêtes de la Noël, pour les blessés, 250 fr.; 
les élèves de l'école maternelle de Menpenti. pour 
les mutilés-aveugles, 20 fr.; les petits élèves de l'é. 
cole maternelle de la rue des Abeilles, pour les 
Bbldats aveugles, 10 fr. ; pour l'Œuvre do réédu-
cation des Mutilés, 10 fr.; les élèves de la Garde-
rie Communale -do Saint-Marcel, pour les mutilés-
aveugles, 35 îr.; les élèves do l'école maternelle 
du boulevard National, pour la Noël des soldats 
aveugles, 24 fr. 

JBIOÏÎ des Comités âs Patronage des Apprentis 
•* et fie l'iiiiseipuiaeat teca&ip 

Le jeudi, 21 décembre, à 3 heures 30 de l'a-
près-midi se sont réunis, à la Préfecture, 
dans la salle du Conseil d'arrondissement, 
les membres de l'Union des Comités de Pa-
tronage des apprentis et. de l'Enseignement 
technique, nommés par arrêté préfectoral, en 
date du 18 du même mois. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
lecture, après avoir indiqué le but poursuivi 
ar les Comités de patronage, a procédé à 
•insinuation des membres de l'Union et a 
,vité l'assemblée à désigner son bureau. 
A. l'unanimité, ont .été nommés : . 
M. R. Maurel, vice-président du Conseil général, 

çrésident; 

MM. Bourdlllon:. Jcurdan, Masson, présidents des 
Comités de Marsaillo. d'Aix et d'Arles, vice-pré-
sidents ; 

M. Ménardi, président de la Ligue des Fonc-
tionnaires, pères de familles nombreuses, secrétaire; 

MM. Mey, Ginesty, Mme Antoine, sous-secrétaires ; 
M. Gardalr, trésorier. 
Après un échange de vues, l'Union a décidé 

d'adresser un manifeste à la population des 
Bouches-du-Rhôné, dans lequel les program-
mes des Comités seront exposés. 

Le Testameot fle M. les Oentfol 
iarselHe serait gnuidlosament 

Le testament de M. Jules Cantini qui sera 
ouvert incessamment, d'aucuns affirment 
que c'est chose faite, contient parait-il d'a-
gréables surprises pour la ville natale du 
festataire. 

M. Cantini qui aimait profondément Mar-
seille aurait disposé de sa grande fortune 
en faveur de fondations philosophiques et 
artistiques importantes dont les disposi-
tions ne tarderont pas à être connues. 

Nous croyons savoir notamment que aux 
termes de l'une de ces dispositions l'immeu-
ble du Cercle des Phocéens situé rue Gri-
gnan, serait légué à la Ville à charge pour 
celle-ci de l'ériger en musée d'art décoratif 
où seraient rassemblées les précieuses col-
lections d'art du défunt également léguées. 

Une somme très importante, il s'agirait de 
plusieurs millions,. serait affectée à la fon-
dation d'un hôpital dont la construction 
aurait lieu dans vingt ans, au moyen des 
intérêts capitalisés do la-somme de façon 
à assurer le fonctionnement perpétuel de cet 
établissement hospitalier. 

Ce ne sont là, à notre connaissance, que 
les grandes lignés de ce legs qui réserverait 
à notre cité d'autres avantages. 

BOUILLON 
„FOURNIER„ 

Depot Central, 181, Rue Sainte - Marseille 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

OLYMPIQUE BAT NICE 
L'équipe olympienne a battu, hier, assez nette-

ment le beau premier de l'International FootbaU-
Club'de Nice par 3 buts à 0. 

Lea MaTSeihais s'assurent dès le début le con-
trôle de la baUa et marquent peu après lo coup 
d'envoi un but. 

Les Niçois attaquent vivement et Marin sauve 
« In-extremls » l'O. M. d'une montée très dan-
gereuse. Le jeu se poursuit légèrement à l'avan-
tage de l'O. M. et Henri Scher'fcenot parvient à 
marquer un 2» but. D'ailleurs, après le repos, 
le même joueur porta à 3 le score en faveur 
de l'O. M. 

La partie fut très plaisante à suivre, chaque 
équipe possédant une excellente homogénéité et 
pratiquant un Jeu aussi intéressant pour les spec-
tateurs qu'etftoaoa pour les loueurs. 

Les Niçois présentèrent une équipe supérieur© à 
celle qu'ils opposèrent a l'O. M. il y a un mois 
à Nice. 

Le public a apprécié la grande valeur du gar-
dien de but Bolivardo, 11 lut sans contredit le 
meilleur homme sur le terrain et on no peut 
nullement lui imputer la défaite do son équipe 
les trois buts qui lui furent rentrés étant impa-
rables. Des deux arrières niçois, Borel fut plus 
effleace que son camarade, cependant, les baclss 
niçois ne furent pas aussi brillants qu'à Nice. 

La ligne de demis eut trop à faire contre les 
avants olympiens; Gjorlcwitch comme demi-centre 
ne- nous sembla pas aussi brillant que la répu-
tation qui raccompagnait nous le faisait supposer. 

La ligne d'avants possède en Bosserdet et School 
deux excellents piliers. Los Niçois auraient certai-
nement marqué si ces deux joueurs eussent mieux 
profité des occasions ' qu'ils es procurèrent. 

L'équlpo olympienne complétée au dernier mo-
ment dut sa ■ victoire à la décision des avants ; 
ceux-ci placèrent les shoots dès qu'ils le purent. 
René ot Henri Scherhenstaclr, avec Vanco, furent 
les artisans do la victoire. 

La ligne do demis soutint bien l'attaque, anlhl-
lant la majorité des montées niçoises. Les bâcles 
olympiens furent sûrs et le gardien de but Woods, 
qui eût beaucoup moins a faire que Bolivardo, 
joua toujours avec à-propos et succès. 

L'arbitrage de M. Private Daniels fut excellent. 
Ainsi quo la coutume lo veut, des réclamations 

ont été déposées particulièrement par les Niçois qui 
doivent cette faculté niait renseignements de cer-
tains Marseillais se disant sportifs. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
En première série on enregistre deux victoires 

très nettes du Racing-Club et des Sports Athléti-
ques Provençaux respectivement contre le Phocéo 
Club et l'Olympique. 

En deuxième série, le Stade Provençal bat 
l'Olympique (2) par 3 à 2. 

En troisième série, le Stade Provençal (2) et S. 
& M. (3) font match nul i à 1. 

L'Etoile Provençal© bat R. C. M. (3) par forfait ; 
O. M. (3) bat F. C. M. (1) par 4 à 0. 

LA GRANDE RENCONTRE DE MARDI 
Lo Comité du Littoral va opposer une jeune 

équipe sélectionnée parmi les joueurs du tournoi 
marseillais aux joueurs rusés que sont les Anglais. 

Le côté sportif est, on ne peut le nier, excessi-
vement intéressant. On pourra apprécier exacte-
ment la valeur de la jeuno génération de foot-
ballers qui s'est formée sur les grounds marseil-
lais et nous né serions nullement étonnés que les 
jeunes en remontrent aux anciens. 

D'ailleurs, la science des joueurs, même des jera-
nes, est un assez sûr garant de l'intérêt présenté 
par la partie et nous sommes persuadés que le 
public n'aura aucun regret d'avoir assisté à cette 
rencontre. 

• Ces différentes causes sont assez sérieuses pour 
attirer un important nombre de. spectateurs sur 
le terrain de l'O. M. Mais la valeur des joueu.-s, 
la beauté de la rencontre no sont que des prétex-
tes accessoires pour, te public qui, heureux de par-
ticiper à une œuvre de charité, ira en assistant au 
match, apporter un léger tribut aux œuvres de 
bienfaisance auxquelles la recette intégrale est 
réservée. 

Nous espérons que le public marseillais nous 
prouvera une fois de plus qu'il ne reste pas insen-
sible lorsqu'on lui parle de charité. 

A NICE 
Nice, 24 Décembre. 

Dans un match amioal, le Football-Club de Lyon 
a battu lo National-Sporting-Club de Nice par 
3 buts à 0. 

CYCLISME 
LE CONCOURS MILITAIRE 

DE L'AUTOOYCLE-OLUB 
L'Autocycle-Club de Marseille a remporté, hier, 

un beau succès, puisque 77 concurrents ont pris 
le départ. 

Nous ne saurions trop en féliciter les organi-
sateurs et en particulier l'actif président M. Adrien 
Artaud et ses dévoués collaborateurs MM. San-
tucciii, Coutras, Septembre, Pernin, Gary, Flllot, 
Prim-Clary et Ferrari. 

La distribution des prix aura lieu dans une des 
grandes salles de spectacle de Marseille et sera 
suivie d'un grand concert au profit des œuvres de 
l'Autocycle-Club. La date n'en est pas fixée encore. 

LA COURSE DES SIX JOURS 
New-York. 24 Décembre. 

La fin do la quatrième journée a été marquée 
par un violent accident qui s'est produit à la 85" 
heure. Dupuy, très en forme, menait avec rapidité 
et n'avait cessé pendant dix minutes de faire 
sprint sur sprint, lorsque, au cours de la pour-
suite. Grenda entra en collision avec Nac Namara. 
Les deux hommes tombèrent brutalement. Mac Na-
mara put se relever sans trop de mal, mais Grenda 
fut emmené sur une civière à l'infirmerie. 

Quelques instants après on annonça au public 
quo lo célèbre coureur australien avait la clavi-
cule brisée et qu'il était forcé d'abandonner. Et 
presque immédiatement lo « speaker » fit connaî-
tre que son équipier, lo célèbre Goullet. se retirait 
également. Co fut une consternation générale. 

A la 1020 heure, Dupuy partit de nouveau au 
sprint et, pendant douze minutes sans Un instant 
de répit ni de défaillance, il fit assaut sur assaut. 
Cette fois, le peloton fut disloqué. Eaton, Thomas, 
Lavvson perdirent un tour chacun ; Bello et Kepsky 
deux tours. Mais à la 104e heure Kepsky faisant ef-
fort à son tour et multipliant les démarrages, réus-
sit à regagner trois tours; il n'est plus mainte-
nant qu'à un tour des « leaders ». La ûlsUnco 
couvorte à la 104» heure est de 1.935 milles et 8 
tours, soit 3.115 kilomètres 311 mètres. A la 
108" heure, Dobaets mène lo peloton; aucun chan-
gement nouveau n'est survenu. 

Les coureurs ont parcouru 2.004 milles 9 tours 
(3.223 kilomètres 515 mètres). Le record pour la 
10Se heure est de 3.401 kilomètres 1O0 mètres. E.cg 
et Dupuy. en exceUente condition, sont les ga-
gnants probai/lts. 

1rs 
Paris, 24 Décembre. 

Sont promus : au grade d'ingénieur en chef de 
I" classe, M. Morvan, maintenu à RueUe; au grade 
d'ingiénieur en chef de 2* classe, M. Tessler; au 
grade d'incénleur principal, M. Garnier. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 25 Décembre, 1 h'. 35. 
La situation demeure stationnaire sur no-

tre front où l'on ne signale que l'échec d'un 
nouveau coup de main allemand sur nos po-
sitions à l'ouest d'Auberive, en Champa-
gne, ainsi qu'un bombardement assez vio-
lent de divers secteurs, notamment sur la 
rive droite de la Meuse. 

Il y a peut-être la un avertissement, mais 
il se prolonge trop, en tout cas, pour que 
toutes les précautions Utiles n'aient pas été 
•prises par le commandement français. 

Le Blocus de l'Ennemi 
Les attributions du sous-secrétaire cFEtat 

aux Affaires Etrangères 
Paris, 24 Décembre. 

Lé Journal Officiel publie ce matin un dé-
cret fixant, ainsi qu'il suit, les attributions 
du sous-secrétaire d'Etat au ministère des 
Affaires Etrangères : 

« Le sous-secrétaire. d'Etat est spécialement 
chargé de la coordination des divers servi-
ces publics qui assurent le blocus de l'en-
nemi. Il a l'initiative des projets de lois et 
des décrets tendant à ce blocus. Il a la délé-
gation du ministre pour donner les instruc-
tions utiles aux agents diplomatiques et con-
sulaires, ainsi que pour engager et poursui-
vre toutes négociations ayant trait â ce 
sujet. 

« M. Goût, ministre plénipotentiaire de 
29 classe, est, sous l'autorité du sous-secré-
taire d'Etat, chargé de la direction instituée 
pour coordonner les divers services publics 
qui assurent le blocus. » 

•étarial de S'Arment 
rèaîio&ss de terre 

Le Si 
et des Fat 

Paris, 24 Décembre. 
Le ministre de l'Armement et des fabrica-

tions de guerre vient de prendre l'arrêté sui-
vant : 

ARTICLE PREMIER. — La direction générale 
des fabrications de l'artillerie est supprimée. 

ART. 2. — Une instruction du sous-secrétaire 
d'Etat aux fabrications de guerre déterminera 
l'organisation intérieure des services anté-
rieurement réunis en une direction générale, 
et réglera leurs rapports avec le sous-secré-
tariat d'Etat aux fabrications de guerre. 

i'îmmkmml des Forts 
M. HERRIOT A BORDEAUX 

Bordeaux. 24 Décembre. 
M. Herriot, accompagné de MM. Claveille, 

des directeurs des Compagnies de chemins de 
fer du Midi et d'Orléans, est arrivé aujour-
d'hui. 

M. Herriot s'est informé des raisons pour 
lesquelles le port de- Bordeaux est encombré 
et a étudié les moyens pratiques pour le dé-
gager au plus tôt. Le ministre a fait exécuter, 
séance tenante, des transports par automo-
bile, qui ont permis d'enlever des quais des 
tabacs menacés d'avarie. 

Le ministre, prenant la parole, a résumé les 
conclusions de sa visite et annoncé en parti-
culier son intention de centraliser le service 
de surveillance du port. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 24 Décembre. 
Sont inscrits aux tableaux de la Légion 

d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour officier : M. Piot, capi-

taine au 30° bataillon de chasseurs. 
MM. Hartmann, capitaine au 20* bataillon de 

tirailleurs sénégalais, 44" colonial; Grasse, lieute-
nent^colonel au 246" d'intfanterie ; Proujergues, 
chef de bataillon au 4" régiment de marche de 
zouaves; Bessey-Deboissy,. chef de bataillon au 
42' bataillon do chasseurs; Pintiaux, chef de ba-
taillon au 107' bataillon do chasseurs; Mégemont, 
chef de bataillon au 321" d'infanterie; Bernard, 
chef de bataillon au 9" régimen* de marche de 
tirailleurs algériens; Fermer, chef de bataillon 
au Hoa d'infanterie; Dauzac de Lamartinie, chef de 
bataillon au 3° régiment do marche de zouaves; 
Rosset, chef de bataillon au 23' bataillon de chas-
seurs;'Brlcheteau, chef de bataillon au 308" d'in-
fanterie; Geisz, chef de bataiUon au 72" d'infante-
rie; Hermitte, chef de bataillon au 150" d'infan-

Pour chevalier : MM. Capan, chasseur au 23" 
bataiUon de chasseurs; Delaurens, sous-Leutenant 
au 24" bataillon de chasseurs; Julia, capitaine au 
24" bataillon de chasseurs. » 

MM. Bataille, capitaine d'artillerie à l'esca-
drille F. 221 ; Grellet, capitaine du 44a colonial ; 
Fuchs, capitaine du 42' colonial ; de Peytes de 
Montcabrier, capitaine observateur à l'escadrille 
C. 46 ; Loste, sous-lieutenant, pilote à l'esca-
drille C 46 ; Caissac. eous-lieutenunt, pilote à l'es-
cadrille C. 46 ; Schroeder, lieutenant d'artillerie, 
observateur à l'escadrille M. F. 33 ; Pousson, lieu-
tenant observateur à l'escadriUe C. 43 ; Campion, 
lieutenant observateur à l'escadrille C. 46 ; Villot, 
sous-lieutenant au 159° d'infanterie ; Becquet, capi-
taine au 2o d'artiUeria ; Dandine, capitaine au 23° 
Jhataillon de chasseurs ; Berlioz, sous-lieutenant 
observateur à l'escadrille M. F. 1°; Placite, capi-
taine adjudant-major, au 112° d'infanterie, 

Médaille militaire : MM. Rapin, sergent pilote à 
l'cicadrillo C-66; Combret, sergent pilote; Martin, 
mitrailleur à l'escadrille C-46; Touraier, caporal 
au 7" génie; Casterot, sapeur au 4" génie; Ferrand, 
adjudant d'artillerie, observateur à l'escadriUe 
C-43; Gautrot, soldat au 217* d'infanterie; Covin, 
adjudant pilote à l'escadrille F-52; Auvray, bri-
gadier à l'cscadrdle C-21; Bougeroux, caporal au 
357' d'infanterie; Lottier, Serène et Mathieu, sol-
dats au 52* d'infanterie; Bouveiret, Arnaud et Luc-
chinl, soldats au 140" d'infanterie ; Bourdarie, ser-
gent à l'escadrille, X, n" 103. 

MM. Izard et Pruny, soldats an 75" d'infanterie; 
Drigny, soldat à l'escadrille F-72; Cbedeville, sol-
dat à l'escadrille n" 2C; Grenez, soldat à l'escadrille 
n° 3; Madon, sergent pilote à l'escadrille n" 38; 
Boudas, caporal; Maucolot et Guillaud soldats au 
340" d'infanterie; Chedalanglay, caporal au 62" ba-
taillon de chasseurs; Nepveu, caporal à l'escadrille 
F-29; Couston, Andrieu et Oignon, soldats au 56' ré-
giment d'infanterie; Cuny, caporal au 30" bataillon 
cbâ chasseurs; Schmidt et Ajoud, soldats au 275" ré-
giment d'infanterie; Venon, Loubeyro et Muguet, 
soldats au 217" d'infanterie. 

MM. de MaTmier, adjudant pilote à l'escadrille 
n" 112; Lefèvre, soldat au 159* d'infanterie; Gar-
nier, sapeur mineur au 7° génie; Deltooume, capo-
poral au 4o génie; Nestuzzi. Souche, caporaux au 
359° d'infanterie ; Régnier, sergent ; Bezzina Lau-
renstrasac, soldat au 112» d'infanterie ; Maucrisot, 
soldat au 8° d'infanterie coloniale; Pauget, Fou-
que, Bonncfous, soldats au 231' d'infanterie; Desl-
cleri. Bozzi, Fleceau, Durieux, Sannlni, Pené, sol-
dats' au 173» d'infanterie; Vigoureux, adjudant au 
7o bataillon de chasseurs alpins; Calvet, adju-
dant; Deschamps, Tardeglio, chasseurs au 47» ba-
taiUon de chasseurs; Dysserinck, sergent; Billoir, 
PasquaUni, soldats au 42° d'infanterie coloniale; 
Bâtard, canonnicr servant au 3" d'artillerie colo-
niale; Fresny. soldat au 312' d'infanterie; Alhenc, 
Capron, soldats au 203a d'inXanterite ; Albisser, 
soldat au 003 d'infanterie; Savatier. sergent; Ar-
mand, soldat ait 311a d'infanterio ; Colson, chas-
seur au 46» bataillon de chasseurs; Belard, ser-
gent au 2io bataiUon de chasseurs; Deguilhaume. 
sergent au 46' bataillon do chasseurs; Blanc, chas-
seur au 67« bataillon de chasseurs. 

MM. Lagors et Gau, soldats au 143o d'infanterie; 
Busca, Normand, soldats au 24° d'Infanterie colo-
niale; Cambon, brancardier; Galtier caporal; Ami-
Ihat.soldat au 9Ca d'infanterie; Helalne. sergent au 
44° d'infanterie coloniale; Maurin, Cruchier, sol-
dats au 81' d'infanterie; Roués, soldat au 80° d'in-
fanterie; Vidal, sergent; Jaffuel, soldat au 53° d'in-
fanterie; Martin, songent au 2° génie; Vanacker, 
Lebois, Damoux, Michaux, soldats au 143» d'In-
fanterie; ReyBsels, canonnier au 56° d'artillerie; 
Martin, soldat à la 16° section d'infirmiers militai-
res: Couderre. soldat au 81" d'infanterie. 

ommuniaue 
Paris, 24 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant g 
Actions d'artillerie assez vives en divers points du front, notam-

ment de part et d'autre de l'Avre, dans les secteurs du Quesnoy et de 
Canny, ainsi que sur la rive droite de la Meuse. 

En Champagne, un coup de main ennemi sur nos tranchées, à 
l'ouest d'Auberive, a été aisément repoussé. 

Partout ailleurs, journée calme. 

Communiqué officiel anglais 
Vêlal-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres Minuit. 
Un coup d© main exécuté la nuit dernière dans la région (FHebuterne nous 

a parnms ds pénétrer dans les tranchées ennemies, die lancer des grenades dans 
des abris garnis dè troupes, et de ramener des prisonniers. 

Une émission de gaz a été effectuée avec succès, hier soir, contre les posi-
tions allemandes à l'ouest de Messines. 

L'ennemi a fait jouer, la nuit dernière, un camouflet à mont Sorreî. On ne 
signale aucun dégât. 

L'artillerie a continué avec mierrndiitence à montrer de l'activité sur la 
droite d© notre front entre la Somme et Hebmterne. Un détachement de travail-
leurs s'est trouvé pris sous notre feu au nord-ouest de Morval. 

Notre artillerie lourde a; i bombardé! des emplacements de batteries en face 
de Neuve-Chapelle et de Festubert. 

De nouveaux rapports font apparaître les résultats de notre raid au nord 
d'Arras, comme plus importants que ne l'ont dit les comm^miques du 20 et 21 
décembre. L'opéraUon, soigneusement préparée, a été exécutée en plein après-
midi. 

Nos troupes ont pénétré dans deux lignes die tranchées, sur un front d'en-
viron 400 mètres et atteint tous leurs objectifs. Elles sont restées une heure et 
demie dans ces tranchées, qui avaientbeaucoup souffert du bombardement 
et, après avoir visité tous lés abris, elles les ont détruits en se retirant. Un offi-
cier et cinquants-sept hommes sont restés entre nos mains. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, U Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le. communiqué officiel suivant : 
Une patrouille allemande a tenté d'attaquer au cours de la nuit un poste 

belge au nord de Steenstraete. Elle fut repoussée avec pertes. 
Assez grande activité d'artillerie en divers points du front belge, notam-

ment vers Dixmude et Hetsas, où nos batteries effectuèrent des tirs réussis sur 
les positions ennemies. 

Pétrograde, 24 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. ■— Près du vil-
lage de Poldoury, après un bombarde-
ment de nos positions, deux détache-
ments ennemis ont pris l'offensive, mais 
ont été rejetés par notre feu. 

Les tentatives que l'ennemi a faites 
d;attaquer notre arrière-garde sur la 
rivière Bistritza, dans la région de 
Lahowce (au sud de Podorotchany) fu-
rent enrayées par le feu de l'infanterie 
et par le feu des grenades à main. 

Près de Gablonitza (ouest de Zolot-
winy) nos éclaireurs ont entouré un dé-
tachement ennemi et fait des prison-
niers. 

AUX KARPATHES BOISEES.— Après 
un bombardement, nos troupes ont atta-
qué des détachements ennemis sur les 
collines qui se trouvent au nord de la 
rivière Ousa. Après une lutte acharnée, 
nos hommes ont occupé cette tranchée. 
Ont été capturés en cet endroit : 5 offi-
ciers, 100 soldats et 3 mitrailleuses. Les 
troupes se fortifient sur les pentes des 
hauteurs occupées. 

FRONT DU CAUCASE.— Aucun chan-
gement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Durant la 
journée, l'ennemi a développé beaucoup 
d'activité dans la région située entre les 
villages de Kasina et Sabala. 

Dans la région Gablonoul-Droxgoul, 
l'ennemi, soutenu par son artiUerie, a 
attaqué nos troupes. La lutte se poursuit. 

Dans les régions Batogou et Wizirou, 
des tentatives offensives de détachements 
ennemis ont été arrêtées par notre feu. 

EN DOBROUDJA. — L'ennemi conti-
nue d'attaquer nos troupes qui se reti-
rent vers îsakatcha. Des avions ennemis 
ont jeté des bombes dans la région d© 
Berioh, Roui et Praiova. 

Dans la région de la station Panka, sur 
la ligne Buzeu-Praiova, un aéroplane 
allemand a été capturé. L'officier, l'ob-
servateur et deux soldats ont été faits 
prisonniers. 

La Bejleieiitatioû de fflairap 
A PARIS 

Paris, 24 Décembre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a réglé 

aujourd'hui les conditions dans lesquelles 
seront étendues pour les familles nombreuses 
les tempéraments qui ont été prévus dans 
l'application des dispositions de l'ordonnance 
du 11 décembre sur la restrictioA de la con-
sommation du gaz. En sus de la consomma-
tion de gaz autorisée, chaque abonné aura 
droit au delà do la tolérance de 10 % déjà ac-
cordée, à un cinquième de mètre cube, soit 
200 litres par jour et par personne, vivant 
actuellement à son foyer. Toutefois, la con-
sommation journalière moyenne des abonnés 
dépensant plus d'un mètre cube par jour ne 
pourra excéder les 80 % de la consommation 
de base. 

La consommation industrielle du gaz reste 
autorisée pour l'utilisation des instruments 
de travail, dans les limites de la consomma-
tion de base. De plus, M. Malvy a donné des 
instructions pour que la Commission de déro-
gation examine avec le plus large esprit de 
bienveillance toutes les réclamations qui leur 
seront soumises. 

Rome, 24 Décembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Du Stelvio au lac de Garde, duels d'ar-
tillerie, plus vifs dans la zone de To-
nale et de la vallée du Ledro. 

Sur le Pasubio et dans le bassin du 
Haut-Astico, nous avons dérangé par 
des tirs précis, les mouvements de co-
lonnes ennemies. 

Sur le front de Giulie, un brouillard 
épais a empêché, hier, les actions d'ar-
tillerie. De petits détachements enne-
mis ont pu ainsi s'avancer par surprise 
de nos positions de la cote 86 au sud-est 
de Goritza. Es ont été promptement re-
poussés et ont laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. 

Sur le Carso, rencontres de patrouil-
les. 

Dans la soirée, intense bombardement 
par l'ennemi, de Monfalcone et des po-
sitions de la cote 144. Nous l'avons fait 
cesser par une rapide intervention de 
notre artillerie. 

Signé : CADORNA. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

Berne, 24 Décembre. 
Certains cercles croient ici que le gou-

vernement suédois serait sur le point de 
faire auprès des belligérants une démar-
che analogue à celle du gouvernement fé* 
déral suisse èn faveur de la paix. 

La note ùu président Wilson 
et l'Allemagne 

Berne, 24 Décembre. 
La Gazette du Rhin et de Westphalie com-

mente sur un ton de oolèire violente l'Inter-
vention du président Wilson. 

a Nous sommes, dit-elle, à un moment cri-
tique de la guerre. Il ne s'agit de rien moins 
que du prix de la victoire. Nos eemnamis ne 
peuvent nous le ravir. M. Wilson veut 
essayer, à son tour, de nous l'enlever et 
nous menace ouvertement de nous faire la 
guerre. Il n'y a, à notre avis, aucune réponse 
à faire à son offre ». 

Une conférence de M. Lucien Descaves 
provoque des manifestations 

Paris, 24 Décembre. 
Un incident dû à une regrettable méprise, 

s'est produit à la Sorbonne. M. Lucien Des-
caves devait entretenir le public des mutinées 
nationales du « Paris de la truerre 1970-71 et 
du Paris d'aujourd'hui ». mais le public se 
méprenant sur la portée et le véritable sens 
de ses paroles, ne lui a permis d'achever 
sa conférence, 

Le conférencier a dû quitter" la scène, pen-
dant que de nombreuses protestations ee fai-
saient entendre. 

Une Tempête sur Ses Côtes dp Bretagne 
Douarnenoz. 24 Décembre. 

La nuit dernière, un véritable cyclone s'est 
abattu sur Douarnenez et les localités envi-
ronnantes, y occasionnant des décâts consi-
dérables. Sous la violence du vent, plusieurs 
embarcations ont rompu leurs amarres. On 
a des inauiétudes au sujet des bateaux de 

^pêche oui ne saut pas rentrés au port. 

rienf 

Communiqua officiel anglais 
Londres, 24 Décembre 

Dans la région d'El-Arish, le 23 décembre,, 
nos aviateurs ont jeté environ une tonne dè 
puissants explosifs sur les Turcs concen*\ 
très à Maghdarah et leur ont infligé de nom* 
breuses perles. 

Nos aviateurs ont aussi attaqué Anfa et 
Beersheba et ont endommagé gravement 
un important viaduc sur un profond raviri 
à Tebelharia, à quinze milles au nord ds 
Beersheba.- T6us sont rentrés indemnes. 

% M 
Le déplacement des troupes 

et le contrôle des Âlffi 
Le Pirée, 24 Décembre. 

Des officiers alliés viennent d'être dést* 
gnés pour contrôler en Thessalie et en Epire^ 
le déplacement des troupes grecques et du! 
matériel de guerre prévu par la note des 
Alliés en date du 14 décembre. Des postes de 
surveillance sont déjà établis à la gare dei 
Corinthe et aux routes qui traversent le ca-
nal, pour contrôler le passage des troupes àl 
destination du Péloponêse. 

Le Pirée, 24 Décembre. 
Une partie des troupes dont le transport 

au Péloponêse a été promis par le gouverne-
ment grec à la suite de l'ultimatum des Al" 
liés, a déjà franchi le pont de Corinthe, no* 
tamment les contingents qui avaient été re' 
montés dans la région d'Athènes ainsi que 
la 2° division et le 58 régiment d'artillerie da 
montagne. 

Des éléments de la 16° division (Prevesa), 
partis de l'Epire grecque, ont traversé le golfa 
de Corinthe. 

eaîlooel do Parti eeelallste 
Première journée 

Paris, 24 Décembre. , 
Le Congrès national du Parti socialiste' 

pour 1917, s'est ouvert ce matin. Il doit com« 
prendre cinq journées du 24 au 28 décembre., 
Les réunions ont lieu dans la grande salle 
des fêtes de l'Hôtel Moderne, place de la Ré-
publique, où le Congrès de la Fédération de 
la Seine s'était déjà tenu ce mois-ci. Trois 
cent quatre-vingt-dix délégués environ étaient 
présents à cette première séance à laquelle 
assistèrent de nombreux députés : MM. Sein-
bat, Renaudel, Bedouce, Barabant, Bracke, 
Georges Weill, ancien député de Metz au 
Reichstag. , 

Après la vérification des mandats des délé-
gués titulaires, il fut procédé à l'élection diï 
Bureau. Un certain nombre de minoritaires 
demandèrent que le. nom du député zimmer-
waldien de l'Allier, M. Brizon, récemment) 
exclus de la Chambre pour quinze séances,! 
fut porté sur la liste .des candidats. Est-ce une.1 

protestation contre la mesure dont il futf 
frappé ? demanda-t-on. L'assemblée se dé-
clara contre cette exclusion et l'incident fut 
clos. M. Aubriot, député de la Seine, fut élut 
président. On délibéra ensuite sur la ques-
tion de savoir si les délégués suppléante se-
raient admis aux séances ainsi que les mem-
bres de la presse. Le vote sur. cette question 
aura lieu à la séance de cet après-midi. 

Paris. 24 Décembre. 
La séance de l'après-midi était présidée par 

M. Jean Varenne, conseiller municipal da 

La question de l'admission des membres da 
la presse n'a pas encore été résolue. L'exa-
men de la validation des mandats des délé-' 
gués titulaires et des délécués suppléants ai 
été poursuivi. 

Ces opérations achevées, M. Bedouce. dé-
puté de la Haute-Garonne, fit appel au Con-
gres pour que l'unité ee fît sur des proposi-
tions il peu près semblables à celles que con-
tenait la motion votée, dimanche dernier, par, 
la Fédération de la Seine. Plusieurs orateurs., 
dont MM. Benaudel, député du Var ; Longuet-
député de la Seine, prirent tour à tour la pa-
role sur ce 6ujet, parlant à peu près dans lo 
même sens. 

Le Congrès se réunira demain. . 

AVIS DE DECES 

•• M™ Jolinon Henriette, née Vieuvignon. et 
M. Léon Jolinon. commissaire de police de 
la place Sébastopol, chevalier de la Légion 
d'honneur, décoré de la Croix de guerre : 
M™ Soliva Jeanne, née Vieuvignon, et M. 
Prosper Soliva ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M'" JOLiNON Ffancine, leur fille et 
nièce, décédé le 24 décembre 1916, à l'âge de 
2 ans. Ses obsèques auront lieu le 25 décem-
bre, à 2 heures 30 du soir, 62. boulevard Mé-
rentié. Prière de n'apporter ni fleurs ni cou-
ronnes. 

M. Paul Dellapina et ses enfants ; les fa-
milles Dellapina. Caratini, Carli, Jouve, An-
tonetti ont la douleur do faire part aux pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M" DELLAPINA Marte, leur épouse, 
mère, sœur, belle-sœur et cousine, décédé* 
le 24 décembre, à l'âge de 55 ans, et lea 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui 25 du courant, à 2 heu-
res 30. 1. rue de la Charité. 

M" veuve Pierre Bonnet, institutrice : M" 
Jane Bonnet : M. et M™ Pleindoux, née Bon-
net, et leur famille ; M. et M"" Brun, née 
Bonnet, ; M. et M" Ebrard ; M. et M™ Mar-
tin ; M. et M- J. Vassier et leur famille »! 
M. et M" Devaux ; les familles Pasquet,: 
Chaîne, Castel. Talenton. Mme Sabadini ont 
la douleur de faire part à leurs parents., 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M. Pierre BONNET, leur époux, père, frère* 
beau-frère, oncle, cousin, ami et employé re-
gretté, décédé subitement le 23 décembre 1916. 
à l'à;:e de 65 ans, muni des Sacrements de 
l'Eglise, et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu le iundi 25 du courant, 
à 2 heures du soir, rue de la République. 51* 

M™ veuve Bouvetier et sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amie 
et connaissances de la perte cruelle qu'elle* 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Eugène BOUVETIER 
ex-directeur d'école publique 

Les obsèques auront lieu à Marseille, rU4 
Montaux. 104, le 25 décembre, à 4 heures 15, 
et à Saint-Cannat, le 26. à 8 heures 30. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou darnes) ainsi que toutes personnes 
pouvant, se joindre à elle, d'assfeter aux obsè-
ques du soldat SAHNOUNDEN Abdallah, du 
2" zouaves, mort pour la Patrie, qui auront 
lieu mardi matin 26 du courant, à 9 heures» 
à l'hôpital militaire de la, rua de h9&U l 
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Noël 1 voici Noël, le jour de la Naissance !.... 
En son pauvre logis, attachée au travail, 
Jennv songe au* Noëls de son heureuse enfance... 
Les cloches et l'encens... les orgues... le vitrail.;... 
Lors, ces soirs, en faisant gentiment sa prière, 
Au vieux Père Noël elle disait un mot, 
Et sa bonne maman, survenant par derrière, 
Savait ce qu'il fallait glisser dans son sabot. 
Images et joujoux, poupées et papillottes, 
Comblaient alors Jennv de joie et de bonheur. 
Aujourd'hui, triste et seule, elle souffre et grelotte, 
En proie à l'anémie et aux pâles couleurs. 
Oh î si le vieux Noël écoutait sa prière, 
Elle demanderait autre chose à présent : 
Unpeuderougeauxjouesetmoinsd'ombreauxpaupières, 
Un peu de sang plus chaud, plus vermeil, plus vivant, 
Toute une vie nouvelle en une boîte enclose, 
Une modeste boîte et d'un modeste prix, 
De ces Pilules Pink, de ces pilules roses, 
Qui d'un sang appauvri font un flot de rubis. 

Nais le Père Noël a compris sa souffrance, 
Et par la cheminée une boîte a jeté, 
De. ces Pilules Pink qui rendent la santé; 

Noël 1 voici Noël, k jour de l'Espérance 1.;.. 

m 
L. SERBE 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, & 3 h. 30, 
Mignon, a>ec Mlles Tr&barii ot Chambellan ; MM. 
Ocdoa et Bouxman. En soirée, à 8 h., Paillasse, 
avoo M. CodaU'i Mlle MJchaêl; MM. Flsarelia, ,Ta-
naur et Fonrès et Le Barbier de Sêville avec Mlle 
Eerthe César; MM. Flgarclla. Fourès et Bouxman. 
Mardi, à 2 h., Lackmé, avec Mlle Bortlio César; 
JIM. Codera, Fbjanella. Bouxmain. Bn soirée, à 8 h., 
Cavallerla Busticana, avec Mine Isnardon, M. Co-
dou et La Xosca, avec Mme Isnardon ; Mil. Co-
dou. Florlan. 

£.1 COCARDE DE MIMI PINSON AO GYMNASE. 
— En matinée a 2 li. 30 et ensolrée a 8 h. 30, 
brillantes rcprésenta,tions de La Cocarde de Miml 
Pinson. l'e.\qute» opérette, qui vient d'ôire triom-
phalement, créée au Gymnase. Tous ses interprètes 
acclamés prêteront leur précieux concours, Mlles 
Eauly et Mcy, M. Saint-Léon, etc. La Cocarde 
de Miml Pinson est dotéo d'une brillante mise 
en scène, d'un cadire complet do choristes et de 
musiciens et d'un joli balaet alsacien. Loc. ouverte. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO. — La 
grande revue, en 3 actes. Ça Murmure, sera repré-
sentée aujourd'hui, en matinée à 3 h. 30 et en 
soirée ,1 8 h. SO, avec sa superbe mise en scène, ees 
merveilleux costumes et son Interprétation à suc-
cès : le, populaire et comique Augé, les charmantes 

Exiane. de Tender, Partsys. etc. Location ouverte. 
Téléphono : 9-65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le plus grand succès la revue locale En Premitre, 
de Bosr-y, misa en sc&ne superbe, costumes mer-
veilleux, interprétation do premier ordre. Loca-
tion ou\-erte. 

PALAIS-DE-CBJSTAL. — Actuellement : Del Val 
Tizzont, Sam Ney. Devllsert, Manettl Trio, Les 
Natlonals, The Mop's, Villepré, Kltchan Roy et 
la fameuse troupe Perezqff. Tous les jours mati-
née et soirée. Mardi, en matinée, représentation 
extraordinaire. Relâche en soirée seulement. 

LA VICTOIRE EST. A NOUS I AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénàc). — Aujourd'hui, en matinée 

et soirée, deux grandes représentations de la ma-
gnifique revue localo du Onâtelet, avec une inter-
prétation do premier ordre. Tout lo mondo voudra 
voir et applaudir les scènes nouvelles, notamment 
La Crèche (premier acte do. la Pastorale), inter-
calée dans co spectacle déjà bien marseillais, avec 
lo concours de Bcrnardi (Plstachié) ; Florlan (lo 
bohémien), puis toute la, troupe. Prix populaire 
des places : fauteuils, première série. 3 fr.; deuxiè-
me série, 2 fr. 50; balcons, 2 fr. Entrée générale 
1 franc. Salle chauffée. 

Lo Livre d'Or du It Oorps ûlmw e 
des Soldats et larlns du Hdi 

et de la Harine marchanda 
Nos excellents confrères qui poursuivent la pré-

paration du Livre d'Or du AT» corps d'armée, des 
soldats et marins du Midi et de la marine mar-
chande du Midi, continuent a recevoir dans leurra 
bureaux, 30, rue de la République, à Marseille les 
photographies et biographies des morts au champ 
d'honneur, qui seront publiées dans l'ouvrage, sans 
qu'il y ait quoi que ce soit à payer par les familles. 
A co propos, no3 confrères nous prient de mettre 
en garde le public contra toute personne qui re-
cueillerait on leur nom, à domicile, soit des sous-
cription, soit des renseignements, nul n'ayant été 
par eux chargés de pareille mission. 

Ces inscriptions dans lo Livre d'Or sont absolu-
ment gratuites. S'adresser directement à MM. les 
administrateurs. 30, rue de la République, Marseille. 
Téléphono : 44-26. Le Livre d'Or rera la plus belle 
glorification de la bravoure et do l'héroïsme de tous 
les soldats et marins du Midi, qu'ils appartiennent 
aux Bbuches-du-Rhôna, au Var, au Vaucluse, à 
l'Ardèche ou aux Alpes-Maritimes. — R. 

*3* 

Pour les Prisonniers de Guerre russes 
Voici la 10° liste des soucriptions recueillies 

par l'Œuvre des prisonniers de guerre rus-
ses : 

Société MarseUlalso, 2.000 tr.v comtesse Charles 
de Vogué,, 500 fr. ;. Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 250 fr.; Pépratx (mensuel), 5 fr.; per-
sonnel maison Costeseque, 7 fr. ; Slgg et Cio, 100 
fr. ;.E. B., 5 fr. ; G. P. A M.. 2 fr. ; les dames du 
Marché central (7», 8°, 9 ot 10" versement), 100 fr.; 
Froidefond (mensuel), 10 fr. ; Albert et André Augé, 
2 lr. ; Comité de secours des P. T. T. (4° et 5° ver-
sement), 350 fr. ; Yvonne îaio (40 versement), 2 fr. ; 
E. J., 20 fr. ; Mme Gabriel, 7 fr.; J. C. 2 fr.; L. 
R.. 10 fr. ; Mlle Philippine Carlotti, 50 fr. ; Mme 
Estrangln do Laleu, 20 lr. ; personnel Paradis des 
Dames (5» et 60 versement), 41 fr. ; une Russe, 5 fr. ; 
Julienne, 1 fr. ; Léon Jakulovvski, 10 fr. ; Mlle Roche, 
10 fr. ; Comité des œuvres do guerre des ouvriers 
et employés des mines do Valdonne (G» et 7o ver-
sement). 100 fr. ; Mme de S., 20 fr.; E. B., 5 fr.; 
M. et E., 50 fr. ; les ouvrières do l'Ouvrolr du 
10» canton, 12 lr. 50; Froidefond (mensuel),. 10 fr.; 
Pépratx (mensuel), 10 fr.; E. B., 5 fr. ; Mma Danon, 
60 îr. ; Brocard et Cio. (de Moscou), 1.000 fr. ; ano-
nyme. 200 fr.; Mlle Barthelet, 10 lr.; Yvonne 1900 
(50 versement), 4 fr. ; Mlle Salis, 2 fr. ; Oavroir Gri-
gnan, 10 fr. ; Mme Estler, 10 fr. ; Henri Valensi, 
40 fr.; dix anonymes ensemble, 53 fr.; Union, phi-
lanthropique des blessés de la grande .guerre, 31,rue 
Caumartln. 20 fr. Total des listes précédentes : 
01.080 fr. 05; total de la 10- liste (arrêtée au 22 dé-
cembre), 5.120 fr. 50; total général : 96.200 fr. 55. 

La souscription est ouverte : à la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis ; au siège du 
Comité, Grand-Hôtel diu Louvre et de la Paix, 
3, rue Noailles, et chez M. Adolphe Puget, 
trésorier, 32, boulevard Périer. 

. 

La Plaquette des Sauveteurs de Reims 
De nouveau, la ville do Reims est bombardée par 

les Allemands ; des victimes civiles viennent s'a-
jouter a une liste déjà longue et douloureuse. 
C'est pourquoi nous croyons devoir rappeler en' 
co moment l'œuvre de solidarité généreSViment 
entreprise par la Compagnie des Sauveteurs de 
Reims. Dans le: but de venir en aide à toutes-les 
lanillies rémoises parmi lesquelles les deuils ou les 
accidents causés par le bombardement ont semé 
la misère, elle a édité, une superbe plaquette, dont 
l'auteur est le sculpteur rémois Léon Chavalliaud 
et qui symbolise d'un côté l'odieuse barbarie alle-
mande et, de l'autre, tous les espoirs de Reims 
dans un avenir quo la victoire fera brillant. 

Cette plaquette est vendue au profit' des victi-
mes du bombardement. 

L'exemplaire en hrcnra coûte 10 francs; l'exem-
plaire en argent coûte 50 francs. 

On peut recevoir l'un ou l'autre, contre rembour-
sement, on s'adressanit au bureau que la Compa-
gnie des Sauveteurs a installé à Paris. 8, boulo-
vard Magenta. 

Souscrire à la plaquette, c'est faire une bonne 
œuvre ot en mémo temps acquérir un souvenir 
très artistique du crime commis contre Reims, ses 
habitants et ses glorieux monuments. 

Les docteurs consentent: 
pour 00s bains, DOS douches, 
massages, tains de oapeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

AMBULANCES 
recevront §$t°atzBËtem@nt 

Toniques, Reconstituantes 

Laxatifs, uepumijs 
PRODUITS FRANÇAIS RECONNUS 

ECRIRE : 64,Bouldde Port-Royal,Paris. 

Œuvre de Guerre 
• Séltne, superbe volume d'art, grand ln-8* do 

200 pages, on deux couleurs, can-tanant 27 poèmes 
et 64 compositions originales, dont 13 planches hors 
texte; offert par tous ses créateurs (auteurs, artistes, 
graveur, Imprimeur, fabricant de papier, etc.) pour 
secourir les combattants blessés ot prisonniers do 
l'Armée d'Orient; honoré des souscriptions de M. lo 
Président de la République de Mme Polncaré, des 
autorités offlclaMies françaises, gouvernement, armée, 
clergé, administration, gouvernement général do 
l'Algérie, résidence générale do la Tunisie, otc etc. 

Tous les noms des souscripteurs. Imprimes dans 
le volume, «feront do ce dernier, comme uno page 
d'histoire, un souvenir impérissable de la grande 
Guerre. 

Adresser les souscriptions et leur montant jus-
qu'au 30 novembre au Comité de Secours du Corps 
Expéditionnaire d'«rlont, HOtel do la Caisse 
d'Epargne, 12, rue de ia Bourse, Lyon, rattaché à 
l'Agence Ces Prisonniers de Guerre, Croix-Rouge 
Française. 

BIBLIOGRAPHIE 

MORHANGE ET LES MARSOUINS EN LOR-
RAINE, par R. Christian-Frogé, de l'infan-
terie coloniale. Préface de J.-H. Rosny. Vo-
lume in-12 avec 1G illustrations et 4 cartes. 
— Berger-Levrault, éditeurs, • 5-7, . rue des 
Ceaux-Arts, Paris. — Prix : 3 fr. 50. 
L'auteur de ces pages poignantes est un 

officier d'infanterie coloniale, décoré de la 
Légion d'honneur et de la Croix de guerre 
pour sa conduite au feu. Son régiment, un 
des plus fameux, a fait partie du XXe corps 
durant la campagne de Lorraine et les pre-
mières phases de la campagne d'Artois. 

Avec ce livre nous assistons à la formida-
ble ruée allemande sur Nancy, et à la dé-
fense magnifique du Grand Couronné. Les 
Barbares finissant par reculer, Lunéville re-
devient française et le XX0 corps et ses mar-
souins remontent vers la. Somme, où ils en-
lèvent le village de Chuignes et se. préparent 
à d'autres tâches glorieuses... Tout ce livre 
d'un combattant — grièvement blessé à la 
tête de ses hommes — a des sonorités d'épo-
pée. _ 
L'impôt sur les Bénéfices de Guerre. — 

Guide pratique des assujettis. Commentaire 
de la Loi et textes officiels. La Taxe et les 
groupements commerciaux et industriels. 
La Patente spéciale des fournisseurs de la 
Guerre et des maîtres ouvriers militaires, 
par F.-J. Combat. Volume in-12. — Berger-
Levrault, éditeurs, 5-7, rue des Beaux-Arts, 
Paris. — Prix : 2 francs. 
Ce travail contient tout d'abord une série 

de renseignements relatifs à l'origine et ù la 
discussion du nouvel impôt sur les bénéfices 
de guerre. Les avis et vœux des différents 
groupements commerciaux y sont relatés ; les 
taxes de guerre à l'étranger gont également 
énumérées. 

Enfin, la première partie se termine par un 
Guide pratique de l'assujetti, fournissant tous 
lés renseignements utiles, aux intéressés sur 
l'interprétation à donner aux textes. Ce cha-
pitre, de plus de 30 pages, est très intéressant 
au point de vue pratique. 

La deuxième partie du Guide contient les 
textes officiels se rapportant à la question. 

En somme, sous un volume réduit, ce livre 
est une source très complète de renseigne-
ments indispensables aux commerçants, in-
dustriels et autres contribuables visés par la 
loi nouvelle. ^ 

Réquisitions militaires ot maritimes, par 
H. Fougerol, docteur en droit. Nouveau vo-
lume de 230 pages, de la collection Légis-
lation de- Guerre. — Berger-Levrault, édi-
teurs, 5-7, rue des Beaux-Arts, a Paris. — 
Prix : 2 fr. 5a 
Depuis la guerre, la loi du 3 juillet 1877 sur 

les réquisitions a été modifiée et interprétée 
par près de 300 lois, décrets ou circulaires, 
et il devenait malaisé de s'y reconnaître, 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'Inouï Tailleur \ i^h^bo. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, 8EZI&AS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREKOBLB 

parmi cette multitude de textes. Un ouvragé 
s'imposait qui présentât un exposé précis 
des principes actuellement en "igueur en 
matière de procédure, d'évaluation, de paie-
ment et de contentieux des réquisitions. 

Ce but a été réalisé par l'auteur du présent 
volume, qui passe successivement en revue, 
dans des chapitres très documentés, les di-
verses sortes de réquisitions : denrées, blé 
et vins ; chevaux et automobiles ; logement 
et cantonnement des troupes françaises et 
alliées ; hôtels ; navires ; ravitaillement ds 
la population civile, etc. Des annexes repro. 
duisent en outre tous les textes officiels pa* 
rus â ce Jour. 

Cet ouvrage très complet présente ce dou-
ble intérêt d'être à ia fols, un code, à l'usagé 
des spécialistes : membres des Commissiona ; 

de réquisitions, maires, officiers, avocats, et 
un guide pratique, indispensable aux presta* 
tairès pour connaître et défendre leurs droits* 

Chemina de 1er Paris-Lyon-Méditerrifsnéa 

VIENT DE PARAITRE : 
AGENDA P.-L.-M. 1917, sixième publication' 

du même genre, comportant notamment : 
divers articles littéraires se rapportant à la 
guerre, avec de nombreuses illustrations en 
simili-gravures ; 12 hors-texte en couleurs, 
dont 8 représentant des EPISODES MILITAI-
RES et une 6érie de cartes postales détacha-* 
bLes .d'après les documents de la Section 
photographique de l'Armée. 

L'Agenda P.-L.-M. est eh vente, au prix de 
2 francs, à l'Agence P.-L.-M. de renseigne-
ments. 88, rue Saint-Lazare, à • Paris, à la 
gare de Paris-Lyon (bureau de renseigne-
ments et bibliothèques), dans les bureaux, 
succursales et bibliothèques des gares du ré-
seau P.-L.-M.. dans les grands magasins du 
Bon Marché, du Louvre, du Printemps, des 
Galeries Lafayetie. des Trois-QuartiersX .etc.. 
à Paris. V, 

L'Agenda P.-L.-M. est aussi envoyé à doM 
micile sur demande adressée au service de lai 
Publicité de la Compagnie P.-L.-M., 20, bou-
levard Diderot, à Paris, et accompagnée de 
2 fr. 75 (mandat-poste ou timbres) pour lea 
envois à destination de la France, et de 3 fr.-
(mandat-poste international) pour ceux à des-
tination de l'étranger. 

Publications de Mariage tin 23 Décembre 
Entre : Fuster José, garçon de restaurant, et 

Fortun Anacleta. — Blanc Louis, employé au P.-
L.-M., et ViUa Rose, s. p. — Mas Jean, employé, e* 
Car Thérèse-Amélie. — Henrlot André, journalier, 
et Laurent Lucie, Ungère. — Jacquet Honoré, ma-
rin, et Baudacci Annunzlata. — Lanteri Jean, ca-
mionneur, et Derudas Anna. — Fenouil, Raoul, 
commerçant, et Hugues Emilie, s. p. — Fontaine) 
Louis, menuisier, et Finot Marie, s. p. — (Jama-
clio José, 'tailleur, et Melftren Marie, tailleuçe. — 
Koller Marins, tonnelier, et Gambardella M&nie, 
— Zuffo Luigl. charpentier, et Monclovi Glusep-
plna, s. p. — Mulon Marins, jardinier, et Teia> 
seiTe Augusta, s. p. — Cotomby EmUe, mécan., 
et Bérenger Lucienne. — Cros Jaime, cuisinier, et 
Rivas Marie-Louise. — Solari Auguste, employé, 
et Bellivior Suzanne. — Lamhlln Louis, tourneur, 
et Plttavino Marguerite. — Fabre Gabriel, Indus-
triel, et Niel Marie, s. p. — Cechi André, employé, 
et Dcmlchélls Benedetta. — TJgo Vittore, voyageur 
de commerce, et Policier Jeanne, s. p. — Domena 
Ignace, Instituteur, et Vergé Marie, Institutrice. 
— Coronge Jean, marin, et Henry Maria. — Bar« 
barin Pierre, scieur, et Desmerô Catterlna. — 
Gaillo Aniello, pécheur, et Giaulré Melanla, im-
primeuse. — Sala Ramon, sellier, ©t SibeUl Andréa, 
s. p. — Novella Vincent, caporal au 1" colonial, el 
Catanzano Evalina, s. p. — Scalerandl Domenlco, 
Journalier, et Antoniono Maria. — Martin Léon, 
employé, et Sérié, Marie, s. p. 

fFicilj>-gMi€) «lia. Travail 
wu On demande um coupeur do presse pouï 

chaussures, 5. rue Saint-Charles. 
wu On demande un jeune porteur de pain, pré» 

senté par ses parents, 70, boulevard Notre-Dame, 
wu On demande un cocher célibataire et un 

jeune homme pour soigner cheval, nourri et logé, 
36, boulevard Guigou'. 

wu On demande laveuses, Bains Longctiamp, 
rue Bernex, 10. ^ 

wu On embauche sur place, terrassiers et ma-
nœuvres. Usine d'électro-chlmle. Saint-Marcel (La 
Barasso). Travaux neufs, bons prix. 

Vous êtes toujours énervées, Vous avez des 
humeurs noires, de la mélancolie* des accès 
de tristesse, Votre 'teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes. Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Lasatives, Antibiîieusfes, Antiglaireuses, Dépuratives 

jftLXES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 
IiES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 

Vendues ea bottes de 1 fr. BO semblables nu modèle ol-desaoua 
REFUSEZ LES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 

L£S PILULES DUPUIS, tout court, SANS ; PRÉNOM 
et les mots 

Dupais-bile 
imprimés 

en noir vit 
chaque pilula 

de 

d'une réputatSon-;Usih7eî*seS2© 

É^ïTEÎiîT ET COfflBÀTiTC'N^ 
Toux, r%.Ta.x3.xxxoa, 3V£a-u.:!c 'cl© Gorge, 

I_ar-yn fjites, récentes ou invétérées, 
jB*-or».olxitesaiguës ou cbroniques1Gatt».eii,3C,».<s», 

Orippef iiiflxiexisca., j?à.stliiii.«, eto. 

iàlS IL f MIT kmm BIEH.SOii 
de n'EMPLOYER QUE 

Les VÊRI1HS PASltfS; VALDA 
lESxOEMA tiBElrS,

 r
. i'ÇSjï'EXÎQER 

dans toutes leBfghappaçiea s 
ezx jSoîtss de ïî.BO 

portant la H0Mi 

ÂLD 

Entreprise de Nettoyage, INNE, me É 

Guérison radicale par le 

Remède par excellence et incomparable pour lajïuëri-
8on do toutes les.maladies des voies respiratoires>: Toux. 
T-, , ! . .. T-I>_ _ . t • i . . ., . ' . — . : ' Rhumes négligés, Bronchites ohronl<ïués, Grippa, 
Inûuenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberotuose, eto. 

Prix 1 fr. 50 le flacon do 300 grammes — 1 fr. le flacon do 150grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph> DlMtOVX, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 
Phi» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

EBBSÉ 

1, RUE GOUERÏ, ! - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

ISîUfllES DE U BOUCHE ET DES DEHIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

Rfrjipif 6erbe, empl. Indus-
LTUUIC tr., belle écr., Intel, 

dern. place quelconque (bu-
reau, maKasin. hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch, p. r. Colbert. 

fentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour, les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal 

2° AUIC fonds de repas-AaiO sage de Mlle C. 
Rappnau. place do l'Eglise-
Saint-Michel, 4, est vendu à 
Mme veuve Garbarino, rue de 
la Glace, 2. Oppositions au 
domicile de l'acquéreuse. 

BflSSAS-GAILLOL, 4, haalaïard Madelsiae 
Consult t. L ]., t heure. soln6. 
prend pens., prix mod„ place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp.. pans., conseils «rat. 
AM DEMANDE appart. ouvrier 
UM de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchurcs 
sont guéris par 

Baume des Soldats 
ot des Marcheurs 

Il suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 
Prix : 75 oent. le Bâton 
ehgs les Pbsrmscieas et Droguistes 

Chaque bâton est accom-
pagné de Conseils sur las 
soins à donner aux pieds 
et aux chaussures. 

Envol franco oontre 
75 oéntimes adressés à 
M. GANSSEN, directeur da 
Laboratoire des Spécialités 

Hygiéniques 
10,r. de l'Abbc-de-i'Epéo 

MARSEILLE 

Vente ta BrosTéilUO, SILBERI 

qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métrite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovaritos, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. / 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe nn remède Incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat, que voua n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE do l'Abbé SOURY. 

L& JOflVBSGE d» l'AUbé S09RT 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles Bxieerce portrafi 
Irrégulières, accompagnées de dou-
leurs dans le ventre et les reins ; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation. Vertiges. Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes* Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Les 3 flacons 12 fr. franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, â Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ÉCOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en I 
3 jours,3ans injection, par les j 

t CAPSULES g P«« HEILHAH, 8, ail. Heilhan, Marseille 

Consultation. Ré-
clamation. Just, 
4G, r. St-Fervéol. 

&1ADI&IC Dans l'Intérêt de la 
ÎSiHnîîïC navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti 
clens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

OU PINTO VENOE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 
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VERNIS GUIZOL 
pour le sol. Se métier des nomi 
breuses contrefaçons. Obtenu ï 
)>iplômes, médaillea bronze, ar» 
gent et or. 
liUIZOL et ALLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

DEMUIDS ^«srsa 
achetés par Société Fûts-
Transports, 29. chemin du 
Rouet, Marseille. 
flPPACIfiM Moteur êlectrtq.1 UvvHOIUri broyeurs et ma* 
laxeurs. S'adr. 67. rue Ter* 
russe, droguerie. y' 

CHAUFFEUR gf^T^X 
béré service militaire, sérieiv» 
ses référenc. demande place* 
Ecrire Emile Huslin. 129. ruei 
de Rome. Marseille. 

Sergent-Infirmier, auxiliaire 
4° région, demande perrmn 

tant pour Marseille ou envi« 
rans. Baude, rue Kléber, 64, 
Marseille. 

La Gérant i VICTOR HEYRIES \ 
Imp.-atèr. du l'ettt Prononça» * 

rue de la Darse, % 


